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Le régime i
des chemins de fer
Osi discutait des interpellations sur lacrise des transports. La Chambre avait

déjà entendu trois ou quatre réquisitoires
trop justifiés, hélas ! quant aux faits sur
lesquels s'appuyaient leurs auteurs, lors-qu'un député nouveau, M. Noblemaire, re-'

présentant des Basses-Alpes, monta à la
tribune. Il prenait la parole pour la pre¬mière fois et il avait à peine prononcé quel¬
ques phrases qu'on avait l'impression de se
trouver en présence d'une « compétence ».
En écoutant M. Noblemaire 011 voyait sou¬

dain s'éclairer d'une clarté insoupçonnée le
problème si compliqué, si ardu, si trou¬
blant des chemins de fer. De la cause aux

conséquences, on suivait pas à pas le dé¬
veloppement progressif de la désorganisa¬
tion apportée par la guerre dans les multi-

*t pies rouages de ce colossal service; on
comptait les fautes commises; on percevait
les responsabilités engagées, mais aussi les
fatalités atténuantes de ces responsabili¬
tés; on sentait la répercussion fatale de
toutes ces précisions sur la situation si
confuse et si lourde de l'heure actuelle.
La Chaiftbre a étc subjuguée par la, puis¬

sante argumentation de M. Noblemaire, au
point que, dans son enthousiame, elle vou¬
lait ordonner l'affichage de son discours;
mais elle a su particulièrement gré au dé-

Yputé des Basses-Alpes de ne pas s'en tenir
à la partie critique du problème, et d'é¬
clairer la voie, d'indiquer les moyens qui
lui paraissent de nature à résoudre la crise
des chemins de fer.
M. Noblemaiire ne s'arrête pas à des re¬

mèdes partiels, locaux, superficiels, à des
expédients de circonstance. C'est à une re¬
fonte complète, générale, profonde par la
réorganisation et par l'adoption d'un sta¬
tut, d'un régime intégralement rénové
-qu'il aboutit et dont il a indiqué les grandesftjgn.es à la Chambre.

11 veut démolir tout ce qui ressemble à
une cloison étanche entre les réseaux, met¬
tre les organisations exploitantes, par l'u¬nification de la direction suprême, au meil¬
leur service de la collectivité. Il exclut le
système de la régie directe par l'Etat « mau¬
vais industriel et mauvais commerçant »;il affirme inutile l'opération coûteuse du
rachat général des chemins de fer, mats il
réclame l'exploitation en régie intéressée,
,pour le compte de l'Etat, d'un reseau na¬
tional à la fois intelligemment unifié à la

l&l.ète et logiquement décentralisé dans ses
membres et régionalisé. 11 demande que
nuelques-uns des exploitants actuels soient
choisis comme régisseurs do ce réseau na¬
tional, parce que nous sommes dans une
montée très rude et que, dans une montée,il ne faut pas changer d'attelage, mais sim¬
plement ajuster les harnais. Il revendique
pour l'Etat, après le prélèvement légitimedes intérêts dus aux milliers de porteursdes obligations et actions de chemins de
fer, une part dans les bénéfices; mais l'in-

^novation sur laquelle il insiste avec le plusd'énergie, c est un appel très large et trèsconfiant à la collaboration, à la représen¬tation et à la participation du personnel parvoie, de représentation proportionnelle detous les groupements professionnels.
On comprend toute la valeur de cet appelau moment où une partie de ce personnelprétend avoir recours à la mise en demeure

et à la grève.
M. Noblemaire ne peut pas croire qu'àdes propositions si raisonnables, l'immen-

, se majorité, la quasi totalité des chemi-
-Njnots ne réponde avec cordialité et patrio¬tisme. Il n'y a plus place, d'autre part,
sous le soleil d'après guerre, pour des
patrons cupides et égoïstes. «La guerre,s'est écrié l'orateur, nous a appris bien
des choses. Les âmes vivantes d'aujour¬d'hui ne sont plus les mômes que cellesd'avant guerre, et ne reviendrot jamais les
mêmes. Dans le sang des tranchées et
dans le sang des foyers déserts, une foi
nouvelle a été baptisée, la foi dans la soli¬
darité humaine." Solidarité' internationale,
font la société nationale n'est qu'une

mais les pourparlers continuent

Le gouvernement prend des mesures d'organisation pour parer à l'arrêt des transports
Paris 2? février. — La grève des chemi- la grève des bras croisés, ainsi que l'ont laissé

nots n'est pas générale, mais elle s'est éten- «itendw certains Syndicats? Pour le moins,
r„ 1 effet do cette mobilisation est. do rendre mo-J„.J„In fillinfi/m nul nravp c»ir 1 «tel OO celle moDUisauon esi. uo reliure mo-due depms hier. La situation est grave sur mentanément le personnel du P.-L.-M. justicia-tout sur le roseau P.-L.-M., ou le trafic, est jjlc des conseils de guerre. Une jurisprudencepresque complètement arrêté. Le mouve¬

ment a gagné le réseau de l'Etat, amenant
une perturbation dans les services de ban¬
lieue. Jusqu'à présent, la situation est sla-

_ _ _ . guerre. Une jurisprudence
établie pendant la guerre dit que la simple
inexécution d'un ordre constitue un refus d'o¬
béissance passible des tribunaux militaires. La
mesure ne vise encore que le P.-L.-M., mais il

tionnaire sur le Nord l'Est et COrléans OÙ I 681 hors fifî d0"4® Que si la grève s étendait aux"
. -.i ! L°™'J urieans, ou j autrf,s gouvernement appliquerait

aussitôt à oeux-ei le « plan de sécurité » et trans¬
mettrait à ces réseaux l'ordre de mobilisation.

le service a clé normal.
l^es réunions de la nuit des cheminots

parisiens de ces deux dernières Compa¬
gnies lont prévoir une nouvelle extension
de la grève. Toutefois le fait que les pour¬
parlers des délégués ouvriers avec le gou¬
vernement doivent se poursuivre permet
encore un sérieux espoir de prompte solu¬
tion du conflit.
Il ne faut pas oublier, en effet, que lemouvement actuel, d'essence politique, a été

dcclanchc à Paris, par une minorité d'ex¬
trémistes,. en dehors de la Fédération na¬
tionale, et qu'il ne saurait recueillir l'ap¬
probation de l'immense majorité des chemi¬
nots.
Ix's nouvelles de ee matin sont d'ailleurs

plutôt satisfaisantes. Dans beaucoup decentres de province, le travail a repris.
Cependant le gouvernement continue

d'envisager les mesures que, commande la
situation. Un conseil de cabinet, réuni ce
matin, a confirmé les décisions prises avantle retour du président du conseil, arrêté les
restrictions alimentaires destinées à sim¬
plifier le ravitaillement et à assurer la nour¬
riture des enfants et des malades. Il s'est
en outre préoccupé d'une réquisition éven¬tuelle des véhicules automobiles.

Ir'.mineuse ébauche, dans tous les cas, so¬lidarité sociale française. ;>
M. Le Trocquer, ministre des travaux

publics, qui a également obtenu un beau
succès, a parlé dans le même sens, en
prévoyant tous Ls réseaux associés sous
une direction unique, exercée par un co¬
mité que présiderait un homme qui serait
l'arbitre entre l'Etat et les exploitants.
Dans ce comité, le ministre serait repré¬
senté, et il y aurait des délégués des direc¬
tions, des techniciens et du personnel.
Le Parlement va se trouver appelé pro¬

chainement à délibérer suç des données po-
, sitives, et il devra envisager, pour les che¬
mins de fer français, un régime aussi éloi¬
gné des oligarchies financières que des
anarchies révolutionnaires, et uniquement
iconçu en vue. de l'intérêt national.

Ferdinand REAL.

M. MILLERAND EST RENTRE A PARIS

Paris, 26. février. — M. Millerand est rentré
ce soir au ministère des affaires étrangères. Ilà conféré aussitôt avec M. Le Trocquer, mi¬nistre des travaux publics; M. Steeg, ministrede l'intérieur, et le général Gassoin, directeur
des chemins ao fer. ainsi qu'avec MM. Isaac,ministre du commerce, et Thoumyre, sons-secrétaire d'Etat au ravitaillement.
UNE DELEGATION DES CHEMINOTS

CHEZ LE PRESIDENT DU CONSEIL
Paris, 26 février. — A minuit un quart,l'entrevue entre M. Millerand, président duconseil, et la délégation de la Fédérationdes cheminots, s'est terminée. A leur sortie,les délégués se sont absolument refusés àfaire aucune déclaration. Ils n'ont même

pas consenti à dire quelle impression ils
emportaient de cette entrevue.
A minuit vingt, MM. Le Trocquer, Isaac,Steeg, Thoumyre et le général Gassouin ontquitte à leur tour la, présidence du conseil.M. Millerand a reçu ensuite les membres dela presse et leur a fait les déclarations sui¬

vantes :

« Je ne puis vous préciser ce. soir ce quia été dit au cours de cet entretien. J'ai expo¬sé aux délégués des cheminots le point devue du gouvernement dans la question. Une
grève générale engagée dans de pareillesconditions et en un tel moment serait undéfi, au bon sens.

» Je comprends que les représentants descheminots ont des devoirs de solidarité en¬
vers leurs camarades, mais le gouverne¬ment a aussi les siens. Il n'y faillira pas. »
A une question qui lui était posée, M. Mil¬lerand a répondu qu'il restait à la disposi¬tion de délégués des cheminots, puisquel'ordre de grève générale n'a pas été lancé.En prenant congé de ses interlocuteurs, le

président du conseil a ajouté :
LES DIRECTEURS DES COMPAGNIES

CHEZ
LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS
Paris, 37 février. — Avant de se rendre au

conseil de. cabinet, M. Le Trocquer, ministredes travaux publics, assisté du général Gas-
scuin et de M. Du Castel, directeur des che¬
mins de fer au ministère des travaux publics,
a conféré à nouveau avec les directeurs des
Compagnies de chemins de fer.

10,000 CHEMINOTS MOBILISES
Paris, 27 février.— La portion active des che¬

mins de fer de campagne du réseau P.-L.-M.
que le gouvernement a décidé de mobiliser,
comprend trois classes et forme un effectif de
10,000 hommes environ. Le gouvernement mo¬
biliserait sans doute d'autres classes s'il était
nécessaire, car il est bien décidé à user de tous
ses pouvoirs pour que le public ne pâtisse pas
trop de cette situation. 1,6s agents mobilisés de¬
vront rejoindre aujourd'hui leur poste. Les or¬
dres de convocation Individuels ont été lancés
et ont touché les destinataires dons la journéed'hier. De cette façon, la Compagnie sera en
mesure aujourd'hui même d'assurer un service
restreint en ce qui concerne les voyageurs,mais suffisant en ce qui concerne le transportdes denrées.
Quelle attitude prendront les grévistes mo¬bilisés ? Refuseront-ils le travail ou fearont-ils

250 REVOCATIONS AU P.-L.-M.

Paris, 27 lévrier. — A la réunion des grévis¬
tes, à Villeneuve, MM. Saint-Paul et Compa-naud ont annoncé qu'avec deux cent cinquante
camarades ils avaient reçu de la CompagnieP.-L.-M. avis de leur révocation.
LE GOUVERNEMENT ETABLIT

DES RESTRICTIONS ALIMENTAIRES
ET ENVISAGE LA REQUISITION DES AUTOS

Paris, 27 février, — Les ministres et sous-se-
erétaires d'Etat ont tenu oe maton, au minis¬
tère des affaires étrangères, un conseil de ca¬
binet, sous la présidence de M. Millerand.
Us se sont entretenus de la situation créée

par la grève des cheminots, et ils ont confirmé
les mesures prises.
Le ministre du commerce et le sous-secrétaire

d'Etat au ravitaillement ont fait approuver un
décret établissant des restrictions dans les res¬
taurants et établissements d'alimentation en
commun. Les menus autorisés ne devront
comprendre que deux plats, dont un do viande.
Le lait ne sera plus servi dans les établisse¬
ments île consommation publics après neuf
heures du matin. Si la situation ne s'améliorait
pas, on envisage le retour aux deux jours sans
viande.
Le ministre des travaux publics demandera à

la Chambra, dans la séance de cette après-
midi, la mise à l'ordre du jour d'un projet, de
loi portant réquisition des véhicules automo¬
biles en cas d'interruption des transports par
voie ferrée.

LE DECRET DES RESTRICTIONS
ALIMENTAIRES

Paris, 27 février. — Le décret par lequel le
gouvernement prescrit les restrictions alimen¬
taires est ainsi conçu :
Article 1er. — Dans les hôtels, pensions de

famille, restaurants, cafés, buffets, buvettes,
crémeries, cantines, maisons de thé et dans
8ous autres établissements servant à la clientèle
des aliments et dos boissons, il est interdit de
servir ou consommer au même repas et au mô¬
me client plus de deux plats, dont un de viande.
Ces plats peuvent être garnis de légumes ou
non. En dehors de ces deux plats le client peut
consommer : 1. un potage ou un hors-d'œuvre;
1. un fromage ou un dessert.
Art. 2. — L'interdiction prononcée par l'arti¬cle 1er s'applique également : 1. aux clients

habitant un appartement ou une chambre ré¬
servé dans un hôtel ou une pension de famille.
2. Aux cercles, casinos, ainsi qu'en tous lieuoù la consommation des boissons et des ali¬

ments n'est pas entièrement gratuite.
Art. 3. — Les dispositions prises par le décretdu 10 octobre 1919 concernant la consommationdu lait frais et de la crème fraîche sont formel¬lement rappelées et devront être rigoureuse¬ment appliquées.

LES POURPARLERS CONTINUENT
Paris. 27 février. — La délibération du con¬seil a été interrompue pour permettre à M.Millerand de recevoir les délégués de la com¬mission executive de la Fédération nationaledes cheminots, qui avaient manifesté le désirde poursuivre la conversation qu'ils ont euehier soir avec le président du conseil.
Une nouvelle entrevue aura lieu vraisembla¬blement dans la soirée.

UNE BASE D'ENTENTE (?)
Paris, 27 février. —Les délégués des Syndi¬cats tiendront, à quatorze heures, leur réunion

habituelle à la Bourse du travail, où, assure-t-on, sera posée la question suivante :
« Que déciderons-nous si le gouvernement,afin d'éviter la militarisation de tous les ré¬

seaux, nous demande :
» 1" De reprendre tout de suite le travail, sansrévocations ni punitions;
» 2° De réserver le cas Campanaud, du P.-L.-M., qui serait soumis à l'arbitrage ? »

LA GREVE S'ETEND A PARIS
A TOUS LES RESEAUX

ïtaris, 26 février. — A 19 heures, l'Union des
Syndicats a fait le communiqué suivant :

« Les délégués se sont réunis le 26 février.
Ils ont décidé, au nom de leurs camarades
en grève, que le travail ne reprendrait qu'a¬
près avoir obtenu satisfaction sur les pointssuivants (en outre du cas Campanaud) : 1.
principe de la nationalisation des chemins de
fer; 2. application immédiate de l'échelle des
traitements; 3. paiement immédiat du rappelde l'indemnité de résidence; 4. statut du per¬sonnel; 5. indemnité de cherté de vie de 1,080francs. Les mêmes avantages devront être ac¬
cordés : 1. aux camarades stagiaires; 2. au
personnel féminin suivant la formule : « Tra¬
vail égal, salaire égal. »

«Les délégués ont déclaré que la grève estune réponse à la provocation des Compagnieset que les cheminots ne sauraient être satis¬faits même si la punition infligée à leur ca¬marade Campanaud était levée; 2. que la grè¬ve telle qu'elle s'est déclanchée n'a pas étédécidée par un comité central quelconque,mais seulement par les syndiqués de chaquecentre intéressé; 3. qu'y n'existe pas de co¬mité pour la région parisienne donnant desordres aux Syndicats. Ces derniers sont seulsmaîtres de l'action engagée. »
.A 17 heures, la grève est générale dans tousles services de la région parisienne (tous les
réseaux).

DANS LES GARES DE PARIS
Paris, 27 février. — Ce matin, à la gare duNord, la grève s'étend peu à peu. Los trains

de province arrivent moins nombreux, et on neconnaît pas exactement l'horaire de ceux quipartiront. La gare se vide, les voyageurs s'yfont plus rareis.
A la gare de l'Est, la grève continue. La Com¬

pagnie pense cependant nouvoir faire partir untrain pour Belfort et deux trains de banlieue.
SUR LE P.-L.-M.

Toulon, 27 février. — Ce matin, le personnel
complet était en grève. A la Bourse du travail,des réunions ont été tenues, qui se sont termi¬
nées par des ordres du jour préconisant la grè¬
ve à outrance. Jusqu'à présent on no signaleaucun incident. Pour assurer le ravitaillementde la ville en farine, le préfet maritime a en¬
voyé à Marseille: des remorqueurs ainsi que deschalands. La farine sera transportée dans les
communes du Var à l'aide de camions automo¬biles de la marine.
LE SYNDICAT PARISIEN DU P.-O.

SUIVRA LE MOUVEMENT
Paris, 27 février. — Les cheminots du P.-O.

se sont réunis hier soir au nombre de 3,500 en¬viron. Ils ont voté la grève. Us se sont engagésà cesser le travail dès que l'ordre leur en sera
donné.
A doux heures du matin, l'ordre de grèveavait été donné à tous les Syndicats de la ré¬

gion parisienne et à toutes les sections de pro¬vince.
SUR L'ETAT

Chartres, 27 février. — Les cheminots ont
voté cette nuit la grève générale de tous les
services. La majorité des employés temporai¬
res et auxiliaires semble peu favorable au
mouvement.

UN APPEL DE L'UNION DES GROUPE¬
MENTS DE DEFENSE PROFESSIONNELLE
DES CHEMINOTS.
Paris, 26 février. — La commission executi¬

ve de l'Union nationale des groupements dqdéfense professionnelle des cheminots adres¬
se l'appel suivant aux travailleurs des che¬
mins de fer :

« Un mouvement de grève nettement révo¬
lutionnaire, prenant comme prétexte une pu¬nition infligée à un ouvrier, vient de se dé-
clancher. Cheminots, après cinq ans de lutte
contre l'ennemi, serez-vous les promoteurs de
la guerre civile ? Nous ne le croyons pas.

» Cheminots, les Syndicats groupés dansl'Union nationale des groupements de défense
professionnelle des cheminots vous disent :
restez à votre poste; restez à votre, poste pourassurer le ravitaillement de votre pays; restezà votre poste pour que la France ne perde pasle bénéfice de la lutte effroyable; restez à vo¬
tre poste parce que c'est votre devoir. Nous
vous le disons : n'est-il pas nécessaire quel'ordre et la justice régnent sur la terre deFrance? »

I 'INCORPORATION Cambre a adopté par 518 voix contre 68,le projet du gouvernement - - —

DE LA CLASSE 20 Un premier contingent sera appelé le 15 mars
~' prochain et le second en octobre _

Paris. 26 février.
On reprend la discussion de l'appel de la

classe 3920.

LE GÉNÉRAL PE CASTELH/U1
Le général de Castelnau, président de la com

mission de l'armée, monte à la tribune. Saul
quelques socialistes, toute la salle applaudit.Le général de Castelnau. avec beaucoup declarté et de netteté, démontre que la réorgani¬sation de l'armée est une question économiqueet politique autant que militaire. L'armée n'est
pas une fin mais un moyen. (Applaudissements
unanimes). Tout Etat a l'armée de sa politiqueet l'armée doit être en rapport avec la politi¬
que extérieure. Le pays attend avec une légitime impatience l'allégement légal de ses char¬
ges militaires. (Vifs applaudissements.) Pourproduire et surproduire, c'est indispensable.Comme mqs camarades de combat, si nombreuxdans cette Assemblée, j'ai voué au soldat fran¬
çais une infinie gratitude (applaudissements
unanimes), dit te général de Castelnau, quirend un hommage ému aux cadres de l'armée
française, sans lesquels l'Entente n'aurait pasgagné la guerre. (Applaudissements prolonges).À la nation armée de demain il faut une os¬sature de cadres puissante; il faut donc sehâter de déposer les lois organiques sur l'ai*méç.
L'orateur compte sur l'activité du ministre.La commission de l'armée s'est hâtée de rap»porter la loi actuelle qui est une loi de circons

ance, une loi de paix armée. (Applaudisse¬ments). L'Allemagne ne désarme pas. C'est sonaffaire. Quelle ne soit pas désarmée, c'est lanôtre. (Applaudissements et bravos unanimes).Et, ajoute le général de Castelnau, il fautfaire comprendre à l'Allemagne qu'elle n'échappera pas à l'exécution du traité. Vous n'yarriverez pas par des discours ou des notes,mais par l'appareil de votre puissance mili¬taire. (Applaudissements). La classe 1920 tien¬dra à honneur de monter la garde sur lo Rhin
pour respecter les volontés dos camarades danos iils tombés au champ d'honneur. Toute laChambre applaudit, alors à plusieurs repriseset. rendant hommage au général qui a perdutrois fils pendant la guerre, se lève et crie.
« Bravo ! » en redoublant son ovation pendantcinq minutes. On applaudit, encore à deux re¬prises lorsque te général de Castelnau réitèresa demande de vote di. la loi.

LE JRIH1STRE PE L* GUERRE
M. André Lefèvre, ministre de la guerre, dé¬clare que la paix n'est, pas signée avec touile monde. Il est, dans une situation d'armistice

prolongé. Cependant, dans un délai de trois

mois, il compte apporter un statut de l'arméa
pour deux ans avant le statut définitif. Le mi¬nistre expose comment il a conçu co projet, mo¬difié, après avis du conseil supérieur de la
guerre reconstitué. Le projet est un achemine¬
ment vers lo régime normal, mais lo gouverne¬
ment est obligé d'assurer la sécurité du pays.( A pplaudissempnts. )
M. André Lefèvre : La frontière du Rhin amé¬

liore notre situation, mois il nous faut du mon¬
de pour tenir notre ligne plus étendue. Le
temps n'est pas venu où nous pourrons n'avoir
qu'une classe sous les drapeaux. Sur 794,000
hommes, nous en avons 409,000 sur les théâ¬
tres d'opération, soit deux classes. On ne peutdonc accepter en ce moment le contre-projetde M. Boncour. Le ministre fait espérer une
légère compression des effectifs coloniaux. Mais
nous n'avons pas le droit de faire des larges¬
ses, et c'est pourquoi, en engageant sa res¬
ponsabilité, le ministre ne peut aller au delàdes diminutions prévues par la loi. Quant àla suppression des 140,000 hommes employés,cela est difficile sans appel à l'élément civil.Sur 1e désarmement de l'Allemagne. M. An¬dré Lefèvre n'a pas changé d'avis, mais il nefaut pas croire à l'Allemagne. Par une dimi¬nution de nos forces, nous renonçons a faireappliquer lo traité. Que la Chambre fasse pourcela" crédit au ministre qui a dénoncé la gran¬deur du péril à la Chambre/(Vifs applaudis¬sements.)
On vote ensuite le passage aux articles. Le

contre-projet de M. Paul-Boncour se présen¬te à l'article 1er. Il prévoit le renvoi de laclasse 1919 six mois après l'incorporation dela. classe 1920, et le renvoi de la classe 1920six mois après l'incorporation de la classe 1921.Ce contre-projet est combattu par le gouverne¬ment et la commission, et par M. J.-L. Du-mesnil, au nom du parti radical.
Après intervention de, M. Paul-Boncour etréplique de M. André Lefèvre, M. AristideBriand monte à la tribune an milieu d'un grandsilence.

m. brimp
L'heure est grave, dit-il, de lourdes res¬ponsabilités pèsent sur te Parlement. Je nevoterai pas le contre-projet de M. Paul-Boncour. Nous voulons tous la paix, maiselle n'est pas faite. Nous sommes dans un

moment où une faute de psychologie peutcompromettre la paix et empêcher notre
pays de retirer les fruits de sa victoire.
L'Allemagne cherche à gagner du temps.Elle compte sur les dissentiments des Al¬liés, la divergence des intérêts de la coali¬tion. Elle compte sur la démonstrationd'une quasi faiblesse à l'égard du peupleallemand.
M. Briand n'admet pas qu'on introduise

une motion d'organisation dans ce projet.C'est montrer là-bas que nous supportonsdifficilement la charge militaire. C'est don¬
ner ailleurs le sentiment qu'on peut limiterles ambitions légitimes de la France à l'ex¬térieur. (Applaudissements et bravos.)Vous pourrez dire demain quelle doilêtre la politique extérieure de ia Franco-Aujourd'hui, il s'agit d'assurer la sécurité
nationale. Plus le geste sera large, pluscette sécurité sera assurée. (Applaudisse¬ments sur presque tous les bancs.)M. Paul-Boncour, répondant, à M. Briand,déclare ne pas avoir eu une volonté de fléchis¬sement qui serait mal interprétée en Allema¬gne. U est inadmissible que la classe 1920 neconnaisse pas la durée de son service.La prise en considération du contre-projetPaul-Boncour est repoussée par 491 voix con¬tre 108.
L'article premier du protêt de la commissionest adopté. Il prévoit la réunion des conseilsde révision pour examiner les ajournés desclasses 1913 à 1920.
On adopte l'article 2 relatif au fonctionne¬ment des conseils de revision, ainsi que l'arti¬cle 3. qui prévoit l'incorporation aux date.?fixées par 1e ministre du contingent de la clas¬se 1920 déjà revisés et de? ajournés reconnusaptes.
On adapte un amendement de M. GastonVidal tendant, pour la classe 20, à rte daterl'origine d'une maladie donnant droit à pen¬sion qu'à partir du soixantième jour de l'in¬corporation.
Divers amendements sont rejetés ou retirés,L'ansembîe du projet est ensuite voté pai518 voix contre 68. (Applaudissements.)

LA RÉORGAHiSflTION PE L-AR/nÉE
MM. Paul Benazet, de Cassagnac et quel¬ques - uns de leurs collègues ont présenté unprojet de résolution invitant le gouvernementà présenter, dans le délai de trois mois, desprojets de réorganisation militaire de la Fran¬ce, basés sur l'éducation militaire de la jeu¬nesse. Le colonel Fabry fait un rapport favo¬rable.
M. André Lefèvre, ministre do la guerre,croit pouvoir apporter dans ce délai un pro¬jet do réorganisation provisoire, mais non défi¬nitif, le gouyemement n'étant pas maître desévénements.
Le colonel Fabry : Devant la franchise déces déclarations, la commission de l'armée rctire son projet de résolution.

LA RÉINTÉGRATION P» GÉNÉRAL FAILLE
Au début de la séance, M. André Lefèvre,ministre de la guerre avait fait, vota* la réin¬tégration du général Fayolle dans le servieuactif.

M. J. CAILLA UX L'affaire d'Agadir. - Le procureur géné-
DEVANT LA HAUTE-COUR l-?1 ,ntervi®nt au suiet du Maroc, du

Congo et des documents verts
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Le Congrès socialiste
Strasbourg, 26 février. — Au début de la

séance de cette après-midi, présidée par
M Goude, député, Mme Holtz. déléguée
du comité de l'internationalisme commu¬
niste d'Amsterdam, lit une déclaration dana
Séquelle il est dit que l'union sacrée est
morte, et que la deuxième internationale
ne peut dissimuler sa faillite.

Strasbourg, 27 février. — M. Frossaad, se¬
crétaire général du parti socialiste, dit quela grève des chemins de fer grandit et va
s'étendre à d'autres corporations. C'est un
événement d'une importance qui ne doit
échapper à personne. Il faut donc que le

Agarti socialiste soit capable d'apporter aux
prolétaires en grève autre chose que desFatisfactions verbales.
M. RENAUDEL DIT LEUR FAIT

AUX SOVIETISTES
M. Renaudel monte alors à la tribune. L'an¬

cien chef des majoritaires, qui ne commande
plus désormais qu'une toute petite troupe d'a¬
mis, fait une analyse impitoyable du scrutin
du 16 novembre. « Nous avons été battus et
bien battus, » déclare-t-il. Et il accuse de ce ré¬
sultat la politique antinationale du parti. Et
comme M. Verfeuil proteste, M. Renaudel lui
réplique :

« Votre phrase sur le « boulet do la victoire »
nous a été néfaste. Maintenant il faut choisirV entre deux socialismes, l'un qui admet la dé¬fense nationale et le suffrage universel, l'autrequi ne veut pas do la première et ne veut que(la dictature du prolétariat. »

Et M. Renaudel rappelle que l'autre jour M.Loriot a dit : « 11 ne faut faire la révolution quesi on est sûr de la réussir. Comment ferez-vous
prendre le fusil à des ouvriers et à des paysansqui n'ont même pas pris un bulletin de vote
pour vous ? demande-t-il. »

» Ce ne sont cependant pas les neuf mille lo-
, riotistes qui se sont, dimanche dernier, affirmésà l'Egalitaire de Paris, qui peuvent avoir la

prétention de faire la révolution dans Paris et
, sa banlieue ! Et en allant à la troisième Inter-* nationale, vous diminuerez encore notre in¬fluence sur les masses. »

Ces paroles soulèvent une véritable tempêtesur les bancs des extrémistes, et dans le brou¬haha général, la séance est renvoyée au lende¬main.

A LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

La lté de M, Witson et la question de l'Adriatique
Londres, 26 février. — La Conférence de

ia paix s'est réunie dans la matinée pour
examiner la Note de M. Wilson. Les repré¬sentants britanniques, français et italiens
étaient présents. MM. Nitti, Millerand et
Lloyd George étaient absents à la réunion
de l'après-midi. La Note de M. Wilson sera
vraisemblablement discutée à nouveau.
Quoiqu'elle soit relative à l'Italie, elle n'a
pas été adressée à ce pays. En conséquen¬
ce, la, réponse sera, pens'e-t-on, rédigée parl'Angleterre et la France. La réponse sera
prête ce soir ou domain matin, mais il est
impossible de dire si elle sera expédiée en.l'absence d» M. iMiUqranrl.

Ce que répond M. Wilson
aux alliés

Washington, 27 février. — Le texte de la
correspondance échangée entre le présidentWilâon et le 1e Conseil suprême a été com¬
muniqué aux journaux. Dans sa Note, le pré¬sident déclare que le projet de relier Fiume
à l'Italie par une étroite bande de territoire
lui paraît impraticable, étant donné que detoute façon il serait de nature à susciter des
dissentiments continuels.
Le président Wilson croit toutefois que lasolution proposée augmenterait les différends

entre les habitants musulmans et les chré¬
tiens. En ce qui concerne le traité de Londres,1e président déclare « que c'est un sujet surlequel les gouvernements français et britanni¬
que sont seuls juges de leurs obligations »,mais il attire néanmoins l'attention de ces
gouvernements sur la dissolution de l'empireaustro-hongrois et sur d'autres événements
qui se sont produite depuis la signature dutraité et en ont ainsi modifié la portée.

Les Turcs resteront
à Constantinople

Londres, 26 février. — Le débat attendu sur
l'avenir de la Turquie a été ouvert à la Cham¬bre des communes aujourd'hui. M. Lloyd Geor¬
ge a fait, à ce sujet un discours dans lequel il
a exposé les difficultés du problème turc et les
solutions auxqueUes se sont arrêtés tes aUiés.
Ceux-ci, d'un commun accord, ont reconnu

qu'il valait mieux, en lin de compte, laisser

les Turcs à Constantinople et travailler de con¬
cert avec eux dans un but commun. En effet,
l'accord ayant trait à la substitution des Rus¬
ses aux Turcs à Constantinople est devenu ca¬
duc du fait de la révolution russe.
D'autre part, chasser les Turcs de Constan¬

tinople eût été une faute de la part de l'Angle¬
terre, puissance mahométane, car cela eût ému
gravement le monde musulman.
Mais les Turcs seront néanmoins dépossédés

du détroit des Dardanelles. Les forts seront dé¬
mantelés. Us n'auront, plus aucune troupe à
proximité des deux rives, qt ce sont des gar¬nisons alliées qui assureront le libre passageà travers le détroit.
Le passage de la Méditerranée à la mer Noire

sera internationalisé.
» .

Le gouvernement des Soviets
offre la paix au Japon

1

Paris, 26 février. — Le commissaire du peu¬
ple russe pour les affaires étrangères, Tchit-
cherinc, adresse au gouvernement japonais,
par radiotélégramme, un long appel, dont voi¬
ci le» passages essentiels :
« Le peuple soviétiste russe désire donner une

solution pacifique à tous les différends existant
avec le Japon.

» Au moment où toutes les tentatives pour
écraser par les armes le gouvernement des
ouvriers et paysans russes ont échoué, que
les corps expéditionnaires étrangers sont rap¬
pelés et que divers gouvernements entrent en
pourparlers avec 1e gouvernement soviétiste,
nous adressons encore une fois au gouverne¬
ment japonais l'offre d'engager dis négocia¬
tions de paix. Le peuple russe ne nourrit au»
cun dessein agressif contre 1e Japon. Le gou¬
vernement soviétiste russe n'a aucun désir- de
s'immiscer dans les affaires intérieures japo¬
naises. U reconnaît pleinement les intérêts par¬
ticuliers et commerciaux du Japon en extrê-

Comment les journaux
apprécient la grève

Paris, 27 février. — La grève des chemi¬nots est sévèrement jugée par toute la pres¬
se, exception faite, bien entendu, des jour¬naux socialistes extrémistes. Les journaux,interprètes de l'opinion publique, condam¬nent ce mouvement, funeste pour le paysdans les circonstances présentes, et déelàn-ehé pour un prétexte infime. Ils espèrent
que Ja partie saine des travailleurs de la
voie ferrée, c'est-à-dire l'immense majorité,
verra que la grève fait le jeu d'une
de meneurs., qui n'ont en vue que des finsde révolution.

Le Petit Parisien (éditorial) :
«Le pays, assoiffé de paix, las de toutesles agitations, voit sa volonté de travail

se heurter sans cesse à des difficultés quisont les déchets de la guerre. U ne suppor¬terait pas longtemps qu'à ces obstacles ma¬
tériels s'ajoutent encore les menées exces¬
sives de citoyens insoucieux de la loi, de lasolidarité nationale et de l'avenir de tout
un peuple »

Le Journal (M. Louis Lajarrige, député so¬
cialiste indépendant.) :

« Aujourd'hui, avec plus d'énergie encore
qu'il y a dix ans, la nation réagirait, s'il
en était besoin, contre un mouvement qui,s'il se généralisait,' pourrait en quelques
jours compromettre son existence même.
Ils savent que si le ravitaillement des gran¬des villes était compromis, si les enfants, les
malades, les vieillards manquaient de lait,si tout commerce, toute industrie se trou¬
vaient en chômage, si par eux la vie chère
devenait plus chère encore, si le relèvement
économique de la France se trouvait pourlongtemps entravé, ils auraient accompli unvéritable crime, que le pays ne leur pardon¬nerait pas. Ce crible», ils se refuseront à le
commettre. »

Le Petit Journal (éditorial) :
« C'est manifester nettement le caractère

révolutionnaire de la grève que de profiterd'un incident individuel pour demander la
nationalisation des chemins de fer, et c'est
manifester nettement le caractère tyran-
nique -d'une grève que de vouloir punir toute
une nation pour un fait qui touche un indi¬
vidu. »

L'Eclair (M. Emile Buré) ;

« Pas de discussions. 11 faut agir, et. dé¬
barrasser les services publics des agents,fort peu nombreux d'ailleurs, qui en empê¬chent le fonctionnement normal. Ensuite,
l'autorité rétablie partout, les réformes
qu'appelle le bon sons pourront intervenir.
11 n'y a pas de libertés et il n'y a pas de
droits contre la nation, et les avantages
exceptionnels accordés aux travailleurs des
services publics leur créent des devoirs
exceptionnels envers le pays qui leur fait
confiance. »

La Petite République :
« Il ne faut pas oublier, si sympathique

que nous soit la cause des travailleurs, que
la genèse du conflit actuel n'est pas de na¬
ture, pour le moment du moins, à rendre
sympathique le mouvement déclanché. »

La Victoire (M. Gustave Hervé) :
« Voilà nos cheminots gai, à la, suite de

bolcheviks avérés, se lancent dans une aven¬
ture qui, de loin, va faire croire aux Amé¬
ricains que nous sommes à deux doigts de
la révolution, c'est-à-dire de la faillite et de
la ruine. Joli moyen de relever notre cré¬
dit. Si en une pareille heure, après les aug¬
mentations de salaires qu'on leur a accor¬
dées, la corporation tout entière se laisse
entraîner dans une grève générale par une
poignée de bolcheviks, on fera bien, dans
les discours officiels, de ne plus vernir nous
célébrer le patriotisme des cheminots. »

Paris, 26 février — L'inlerrogaloire di¬
rect de M. CaUlaux par le président Bour¬
geois a pris fin aujourd'hui à quatre heu¬
res. Il s'est'terminé par les explications
fournies par l'accusé sur sa politique vis-
à-vis de l'Allemagne quand il était prési¬
dent du conseil, et en ce qui concerne no¬
tamment le Congo, le Gabon et le Maroc.
On voit reparaître ici la N'Gocho-Sangha,le fameux bec de canard, le coup d'Agadir,les documents verts et M. de Kiderlen-
Wachter.
Sur ce terrain, M. Caillaux est assez à

l'aise et fournit des arguments moins fra¬giles que précédemment. Il affirme qu'il aévité la guerre en 1911 en soutenant une

ligne de conduite approuvée par M. Cam-
bon, qui était toutefois son subordonné.
C'est possible, mais ce n'est pas le procès.Il ne s'agit pas en réalité cle 1911. U s'agitde faits d'intelligences avec l'ennemi pen¬dant la guerre.
A la reprise, à i h. 45, le procureur gé¬néral Lescouvé, qui a enfin la parole, vanous ramener promptemenl au cœur du

débat.
Après quelques questions de détail, aux¬quelles l'accusé répond bien, M. Lescouvé

touche le point vif. l'affaire Minotto.
Pendant tout son séjour à Buenos-Ayres,M. Caillaux a fait de Minotto, Italien néd'Allemande et agent allemand, son ami

intime. Il nie avoir connu le vrai visage deMinotto. S'il ne le niait pas, il volerait eneffet sa propre exécution. Minotto, pourtant,se démasque par deux fois lui-même ; d'a¬bord en proposant à CaUlaux de le mettre
en relation avec Luxbourg; ensuite en luioffrant des papiers pour échapper auxsous-marins boches. En outre, M. Rosen-wald, ami de Caillaux, le met nettement engarde. M. Caillaux n'écoute rien, et quel¬que temps après son retour en France il
reçoit affectueusement chez lui, à Mamers,l'agréable Minotto. Il trouve cela tout na¬turel. L'accusation trouve au contraire detels rapports souverainement suspects.La question, devenue dramatique, en estlà!... H. S.

Paris, 26 février. — Il est 2 h. 40 quandl'audience est ouverte par M. Léon Bour¬
geois.
Le procureur général dépose une lettre de

notre ambassadeur aux Etats-Unis et une
pièce relative à la situation de Minotto au
moment de l'armistice.

L'Action française (Charles Maurras) :
pavs. Il propose, en conséquence, au gouver- | « Le mouvement est exploité par des aginement japonais d'engager des négociations tés, des égarés et des scélérats. Nous plai-

me-Orîènt," lesquels dépassent ceux dos autres j
de paix ayant pour but de garantir aux deux
peuples une existence pacifique de bon voi¬
sinage et la satisfaction de leurs intérêts mu¬
tuels.

gnons ceux çui en sont victimes. Nous leur
conseillons vivement de rejoindre la nation
et de s'unir à elle contre d'exécrables profi¬teurs de guerre civile. »

guerre, dont l'exposé peutfaire bien comprendre les tentatives de Ber¬lin auprès de l'ex-président du conseil pen¬dant les hostilités.

Agadir
M. Caillaux prenant ensuite la parole,rappelle quelle fut son attitude, au pouvoir,dans les affaires marocaines. 11 déclare qu'ilveut protester, avec preuves à l'appui, con¬tre le caractère qu'on a essayé de donnerà sa politique en la qualifiant de germa¬

nophile.
Et M. Caillaux ajoute : « Je ne dirai pasaujourd'hui quelles difficulté-, j'ai dû vain

cre au moment du coup d'Agadir. Pendant
des mois, s'est prolongée, dès cette époque,la lutte entre la politique que certains ont
appelée politique de collaboration et quiétait plutôt une politique d'affaires, et la
politique de liquidation. Cette dernière avait
été pratiquée dès 1904, dans l'accord franco
anglais, qui, moyennant l'abandon de cer¬
tains territoires et de certains droits, nousdonnait les mains libres au Maroc : c'était
la politique des cloisons étanches.

» Les événements ont momentanément
bousculé cette politique. Un président du
conseil a pu dire, à la Chambre, qu'Algési-
ras avait été la plus grande humiliation du
siècle; il exagérait, mais Algésiras fut cer¬
tainement un recul pour la France; il nous
conduisait à l'internationalisation du Ma¬
roc que, pour ma part, je considérais comme
une chose impossible.

» Alors on en vint,, en 1909, à la politiquede la collaboration économique. L'Allema¬
gne nous concédait l'influence jjolitique auMaroc; au point de vue économique, c'étaitle condominium franco-allemand.

» De 1909 à 1911, la France a couru les plusgrands périls, non immédiats, il est vrai,mais à longue échéance; il s'agissait delaisser flotter notre drapeau seul, là où des
réalités auraient été partagées avec l'Alle¬
magne; en fait, on abandonnait tout à l'Al¬
lemagne. »

« Nous avions seuls la charge de la con¬
quête, de la protection des entreprises fran¬
çaises et allemandes. Pourvu que notre dra,
peau flottât sur le Maroc, on semblait s'en
contenter.
«Cette politique-là, je l'ai barrée. Je ne l-e

regrette pas.
» Mais pour racheter l'hypothèque alle¬mande au Maroc, il fallait décaisser. Ce

fut toute ma politique.
» Dans cette politique de liquidation, j'aiagi en plein accord avec M. Cambon, ainsi

que le prouve ma correspondance. »
» Il y avait alors le plus haut intérêt à ga¬

gner du temps; j'ai pu gagner quelques an¬nées. Eh bien ! je le demande : sans ce gainde temps, aurions-nous pu remporter la vic¬toire qui nous a été possible en 1914 -'1918 ?
Ici, M" M ou te t donne lecture d'une lettre

de l'accusé à M. Gaambon écrite pendant lesnégociations de 1911, et M. Caillaux lit la ré¬
ponse que lui adressa l'ambassadeur et unelettre de M. de Kiderten, Ces documentsmontrent les efforts de l'ancien président duconseil tendant à obtenir les conditions les
plus avantageuses pour la France.
M. Caillaux conclut en s'êcriant : « J'ai

toujours été pour une politique de concilia¬tion européenne, pour des accords limités
avec l'Allemagne sur les affaires du Maroc,de l'Orient, etc. On ne trouvera pas uneparole ou un acte de moi, qui permette dedire que j'ai renoncé à notre revendication
nationale. »

Où le procureur général
se mesure avec M. Caillaux

Jusque-là, M. Caillaux avait été seul sur' le terrain, mais voilà que se dresse un ad-
' versaire en face de lui.

Le procureur général : M. Caillaux nous
a. dit tout à l'heure qu'au cours des négo¬ciations du Maroc il crut devoir envoyerplusieurs fois M. Fondère à M. de Lancken,alors premier secrétaire d'ambassade à l'am¬bassade d'Allemagne. QueUe était exacte¬
ment la mission donnée par M. Caillaux àM Pondère ?
M. Caillaux, qui a écouté avec attention,répond, tandis qu'un afflux de sang vientcolorer son crâne : J'étais chef du gouver¬nement. Je devais reoourir à tous les moyens 1pour seconder la diplomatie. C'est M. de

Lancken qui a demandé à M. Fondère de
venir le voir. Celui-ci m'a consulté. « Négli¬ger une source d'informations dans la si¬
tuation où nous sommes ? ai-je dit, non.Allez. Je ne vous donne aucune instruction.
voyez tout ce que vous pouvez voir, tâchezde savoir ce que veulent les Allemands. »Quelle aurait été ma responsabilité, si,par je ne sais quel purisme, j'avais négligéune source de renseignements ?
Insinuant, le procureur général demande :11 s'agit donc de pourparlers officieux en-ire vous, MM. Foncière et de Lancken ?
— Non, pas de pourparlers, riposte M. Cail¬

laux. Des pourparlers comportent une de¬mande et une réponse; or, il n'y a en quesimple recherche d'information. Je n'ai pasrépondu.
b. : M. de Selves était-il au courant ?
R. : J'avais d'autant moins de raison d'in¬former le ministère des affaires étrangères

que ce ministère avait voulu faire une au¬tre politique que la mienne et envoyer unbateau au Maroc. J'étais, en qualité ae pré¬sident du Conseil, seul chef responsable dela politique intérieure et extérieure.
D. : Il y a une question qui, à mon pointde vue, est grave ; Lors des négociations,il aurait été question de l'abandon de no¬tre droit de préemption sur le Congo belge.Avez-vous jamais chargé M. Fondère del'offrir à von Lancken ?
R. : Non.
D. : Il n'en a-pas été question entre eux?
R. : U a pu en être question. Il était na¬

turel que M. Fondère tâchât de savoir si
l'Allemagne n'avait pas de visées de ce
côté-là.
D. : Ce n'était pas l'avis de M. Ribof,D. : M. Fondère vous donnait des procèsverbaux de ses entretiens?
R. : Les brouillons.
D. : Qu'en avez-vous fait ?
R. : Je les ai remis à mon successeur.
D. : En effet, M. Polncaré les a versés aux

archives des affaires étrangères. Or, il y
manque celui du 27 juillet, où M. Fondère
relatait la proposition qu'il avait faite de
l'abandon du droit du Congo belge.R. : Il ne l'avait pas proposé : il en avait
parie seulement. Si je n'ai pas remis ce
brouillon à mon successeur, c'est qu'il n'é¬tait pas exact. J'avais autre chose à faire
que de le corriger. J'ajoute que la remisede ces papiers par moi était une commu¬
nication bénévole de ma part

D. : Je constate que c'est dans ce procèsverbal qu'il était question du Congo belgeEst-ce que le lendemain du jour où M. Fon¬dère vous remit ce procès-verbal, qui vousparut inexact, vous lui fîtes à ce sujet desobservations ?
R. : Je le crois.
D. : C'est sur ce point que M. Fandore dé¬clare que vous ne lui avez fait aucune ob¬

servation. C'est grave. Il eût été de votre
devoir de dire à M. Fondère qu'il avait pris
une lourde responsabilité en soulevant une
question qui n'avait encore été soulevée
par personne.

R. : EUe avait été soulevée par M. de Kiderlen auprès de M. Cambon.
M. Lescouvé continue à serrer M. Cail

laux de près.
D. : Vous avez affirmé, hier, que ni de

près ni de loin, en 1911, vous n'aviez confié
aucune mission à Alphonse Lenoir ?
R. : Je le répète, je l'affirme de nouveau

formellement. Si j'avais confié en 1911, àAlphonse Lenoir, une mission quelconqueH finance allemande aurait été au courant
il v aurait une lettre de mission de moi.
D. : Comment expliquez-vous que le 9 jan¬vier 1912, devant la commission sénatoriale,

vous ayez affirmé, sur l'honneur, n'avoir
jamais engagé de négociations officieuses

en dehors du ministre des affaires étran¬gères.
R. ; II n'y a jamais eu de négociations of¬ficieuses. Il n*,' a eu que des informationsrecherchées. M. Cambon ne s'y est pastrompé.
J'ai parlé de tous ces incidents à M. Poin-caré, alors rapporteur du traité franco-alle¬mand. Il m'a déclaré que je n'avais pas àrendre compte des moyens d'information

que j'avais employés.
Les « documents verts s

Le procureur général poursuivant son in¬terrogatoire, dit à l'accusé ; Sur le terrainde l'avant-guerre, je veux encore vous po¬ser une question qui se rapporte à ce quevous avez appelé la catastrophe de votrevie, oubliant peut-être que cette catastrp*phe n'avait pas été seulement pour vous»(Mouvements divers.)
Au cours du procès en cour d'assises de1914, un témoin, M. Latzarus, a fait, allu¬sion à des documents trouvés dans le por¬tefeuille de M. Calmette le jour du drame.M. le procureur général Herbaux s'est alorslevé et vous a couvert, conformément auxinstructions qu'il avait reçues du présidentdu conseil, avant le départ de celui-ci pourla Russie. Mais vous avez insisté pour que,le lendemain, le ministère public déclarâtsolennellement, au nom du gouvernement,que les « documents verts » étaient faux.Or, ceci était doublement grave, car ainsi

vous ameniez le ministère public à faireune déclaration inexacte et à faire peser surla mémoire d'un mort une accusation in¬juste.
R. : Cette déclaration était indispensable

pour le pays. L'incident avait été soulevéhors de tout propos; il risquait, à une pé¬riode de tension diplomatique aiguë, d'a¬voir de graves conséquences pour le pays,car il avait été question de révélation d-uchiffre allemand. La déclaration n'étaitd'ailleurs pas inexacte, car les document?du portefeuille étaient des faux. C'étaientdes télégrammes truqués, tronqués.
Aucun soupçon d'argent

dans toute l'atlaire
Le procureur général pose ensuite à M.Caillaux la question suivante ; « Quand;vous êtes parti pour l'Amérique du Sud en1914, vous êtes descendu à terre à Lisbon¬

ne, vous avez déposé dans une banque;150,000 fr. en biUets et 100,000 fr. en bons d»la Défense nationale.
R. — Je me rappelle seulement le dépôt dff150,000 fr. en billets. II était tout simple que,je dépose à Lisbonne des fonds pour ies l'ai¬re plus facilement venir par chèque au Bré¬sil. Et M.. Caillaux d'ajouter : Avez-vous des

soupçons d'argent à mon égard ?
Le procureur général répond nettement ;Non. Il n'y en aura aucun dans cette af¬faire.
M. Caillaux : Je prends acte de cette dé¬

claration. C'est qu'il y avait un soupçon d'ar¬
gent à l'origine de cette affairé, on avait, en
effet, tiré argument des sommes et des bi¬
joux trouvés dans mon coffre-fort de Flo¬
rence.

On Minotto reparaît
Le procureur général ; J'en arrivé à vo»relations avec Minotto.
R. : Je n'a>i rien connu de la vie de Mi¬

notto.
D. : Personne ne vous a averti que Mi¬notto était un agent de Duxbourg ?R. :-M. Rosenvald a prête >du m'avoirtaverti dans les deux derniers jours de mon,séjour; c'est faux, je le déetorutrerai.
D'ailleurs, fait remarquer Me Meutet,Rosenvald s'est contredit dans ses déposi¬tions successives.
Il reste encore au procureur général quel¬ques questions à poser; il le fera à la pro¬chaine audience fixée à mercredi.

Mort du général Roques
Paris, 26 février. -- Le général Roques,

ancien ministre de la guerre, a succombé
ce matin à son domicile, à Saint-Cloud, des
suites d'une longue malauie.
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DEUXIEME PARTIE

Les noces noires
chapitre xv

Le page et la courtisane
(Suite)

— J'aurais préféré remplir cette feuille,
lm montrer l'importance de la somme dont
ie lui faisais cadeau, et lui arracher la pro¬
messe (le son départ...
— On peut toujours promettre ! Serez-vous

donc éternellement crédule lorsqu'il s'agit
de la V espera?

— Mais puisqu'elle ne touchera 1 argent
qu'une fois hors de Rome !
— Qui l'empêchera, une fois en possession

de cette fortune, de revenir ?
— Elle risquerait sa vie.
— Que lui importe, si sa soif de vengean¬

ce est plus forte et si elle espère par sa
mort détruire votre bonheur j

Lodovico se tut... Il était fort perplexe.
Les raisons que lui donnait Lucrezia étaient

excellentes.
D'autre part, était-il prudent d'envoyer en

ambassadeur auprès de la courtisane ce jeu¬
ne page animé d'un grand désir de vengean-
ce ?
Lucrezia affirmait que sa présence intimi¬

derait Vespera, la rendrait plus accommo¬
dante.
Cela était possible.
;—En vérité, murmura-t-il, je te sais à quoi

me résoudre.
— Faites-moi confiance, dit Luigi avec au¬

torité. je réponds de tout.
— Qu'il soit fait selon votre désir. Mais

j'aurais été plus rassuré si vous aviez con¬
senti à ce que quatre de mes genlishommes
vous accompagnent et vous attendent dans
la rue.

,r .
— Cela ne servirait à rien. Je desire être

seule. Je suis sûre de moi-
Tant-de confiance ébranla Lodovico.
— Soit. Que te Ciel vous protège. Je vais

vous attendre dans l'inquiétude.
» Hâtez-vous de venir me rendre compte-
— Certes, plaisanta Luigi. Je viendrai aus¬sitôt. Ma première visite, je vous le jure, en

sortant de chez Vespera, sera pour vous.Elle s'enveloppa dans son grand manteau,dont elle jeta négligemment un des pans surson épaule droite, et après un dernier regardde triomphe à Lodovico sortit d'un air cava¬lier.

Lodovico, songeur, ne l'accompagna, pas,ueja sa pensée était loitï de Vespera...Le danger suspendu sur sa tête ne l'ef¬frayait plus...
Il n'avait au cœur, il n'avait dans l'espritaman nom : Bianca

Et après quelques instants de rêverie, il se
dirigea vers le parc avec l'espoir d'y retrou¬
ver sa fiancée.
C'était le lendemain du jour où le prince

d'Arezzo avait annoncé à toute sa maison le
mariage de son fils bien-aimé avec Bianca...
Luigi, puisque tei est le nom d'emprunt de

Lucrezia, se rendait cependant vers la mal-
son habitée par Vespera d'un pas rapide, le
pas d'un jeune amant courant à son premierrendez-vous d'amour...
Elle s'arrêta devant la boutique d'un armu¬

rier, contempla les dagues, les estramaçons,les poignards suspendus à la devanture, s'in¬téressa aux armes damasquinées, aux arque¬buses, aux épées à deux mains, aux hallebar¬
des entassées sur l'établi qui débordait sur
la rue, puis délibérément entra.
— Maître, dit-elle à l'armurier, qui à la vuede ce jeune cavalier se précipitait la toque à lamain, maître je veux un solide poignard pourremplacer le mien... Voyez, c'est un joyau etnon une arme... Je vous en fais don. Montrez-

moi ce que vous avez de mieux, de plus solide,
peu m'importe le prix
L'armurier emmena Luigi vers le fond de la

boutique, ouvrit un coffre.
— J ai là plusieurs poignards d'un prix ines¬

timable, mais pour vous, messire, je ferai un
sacrifice et vous céderai à des conditions rai¬
sonnables l'objet, que vous aurez choisi.
Luigi examina différents poignards.
L'un était trop large, l'autre était long. Ce¬

lui-ci avait une trop large coquille, celui-là
n'était, pa-s bien en main.
—Ha! Ha ! ricana le marchand, je vois que

j'ai devant moi un connaisseur. j''ai ce qu'il
vous faut.

11 ouvrit un prit un écrin.
— J'ai là, dit-il, uni poignard qui me fat-com-

mandé par César Borgia. Malheureusement, lesaffaires de l'Etat ayant obligé ce digne sei¬
gneur à quitter Rome plus promptement qu'il
ne l'eût souhaité, cette arme m'est restée. Je
garantis la solidité de cette arme... une mer¬
veille... voyez.
Il ouvrit l'écrin, en retira le poignard de

Borgia, dont la lame était recouverte par une
gaine de velours noir
]a poignée, une femme nue en argent avecdeux yeux de saphir, était vraiment une œu¬

vre d'art. L'armurier n'avait pas menti.
les pieds de la femme s'appuyaient sur un

petit rocher d'or massif duquel surgissaient àdroite et à gauche dtâix serpents d'argent, la
gueule entr'ouverie, tenant, entre les dente une
emera.iide.
— Voyons la lame, dit Luigi.
Elle sortit le poignard du carreau.
La lame courte, triangulaire, épaisse prèsde la poignée, était à son extrémité aussi

pointue qu'une aiguille.
— Avec ceci, dit l'armurier, David aurait putuer Goliath... La lame entre toute seule. Un

enfant, une femme avec cotte arme n'ont, be¬
soin d'aucune force. C'est merveilleux. C'est
une pièce unique.
— Combien?...
— Cent ducats, et j'y perds ..

Luigi prit son aumônière.
— Je vous en offre cinquante ducats, dkt-ih
— J'y perds... j'y perds... mon jeune sei¬

gneur... mais que forai-je de cette arme? Les
amateurs sont rares... Allons, prenez... et si
vous avez besoin d'autre • chose, mon jeunemaitre, n'oubliez pas Benvenuto Cardini...
Luigi avait déjà accroché le poignard à sa

ceinture.
—Oui. oai. tbfc-il, eomntez aur raoi.

U s'élança dans la rue, précipita sa marche,et hientôt" il arrivait, chez Machiavel.
Là, ce fut une difficulté imprévue.
Vespera était connue sous le nom de Dia-

manti.
Le valet obtus se refusait à laisser entrer

Luigi.
Le page eut une inspiration.
— Quel que soit le nom que porte cette dame,dit-il, allez lui dire que te gentilhomme qui dé¬sire lui parler est porteur d un message de mes¬sire d'Arezzo.
En rechignant, le valet obéit, et quelquesinstants après il venait, l'air obséquieux, prierle jeune seigneur de le suivre...
Les deux ennemis étaient face à face...
Vespera n'avait pas reconnu Lucrezia dans

ce jeune page qui la fixait de ses yeux ardents,,
campé devant elle, tourmentant d'une main
fébrile la poignée de l'arme pendue à sa cein¬
ture.
Hautaine, elle demanda :
— Vous venez de ta, part du seigneurd'Arezzo ?
— Oui, donne, diit Luigi d'une voix sourde.
— Vous m'apportez ta réponse à mon mes¬

sage d'hier?
— Oui. donna...
— Eh xbien ! parlez...
Luigi rejeta son manteau, et d'pne voix queta colère faisait, trembler :
—Me reèonnaissez-vous, Vespera Adolante ?
«Non?... Ah ! c'est que 1a, cicatrice laissée

par voire cravache sur mon visage est déjàeffacée.
— Lucrezia ! s'écria Vespera interdite.
— Oui, Lucrezia, celle qui aimait Lodovico

d'Arezzo, le vrai d'Arezzo... celui que ton
complice Pansaniello et toi avez lâchement
assassins-»

» Tu ne t'attendais pas à cette rencontre,Vespera...
— Lucrezia 1 répéta la courtisane affolée .Et Pansaniello qui n'est pas là...
— Ah ! tu as repris avec toi Pansaniello...J'avais deviné juste, je le vois... Mais, se¬rait-il ici, que cela ne changerait rien. AFlorence, tu m'as tenue devant toi l'aible

et tremblante... A présent, les rôles sont
changés... C'est toi qui es en mon pouvoiret rien ne pourra te soustraire au châtiment,misérable...
Vespera ne s'attendait pas à cela. Elle per¬dit la tête.
Livide, effarée, elle bégaya :
— C'est .Lodovico qui vous envoie?...
— Oui, c'est Lodovico d'Arezzo, dit Lucre¬zia tragique.
» C'est le mort qui m'envoie...
» C'est lui qui veut que je le venge, quejustice soit faite...
La courtisane se sentit perdue...Elle gémit :
— Machiavel est absent,... Personne auprèsde moi... A l'aide ! au secours !
— Encore un cri... un seul, et je te tuecomme une chienne, dit Luigi.Dans sa main étincela la lame du poi¬gnard de Borgia.
Vespera se tut, hypnotisée, recula jus¬qu'au coin le plus sombre de là pièce, com¬me si elle espérait que l'obscurité la dérobe¬rait au courroux de sa rivale.
— Avant de te punir, continua Lucrezia, ilfaut que tu saches.
» Sans moi, à cette heure, tu serais riche

et libre.
» Celui que tu as mis à la place de mon

Lodovico voulait te faire don d'une fortune

royale, sous la seule condition que tu quit«terais Rome.
» Le prince d'Arezzo a signé le parchemin

qui te fait riche, te fait par la fortune l'éga¬le des plus grandes dames romaines.
» Voici ce que ton ancien associé m'a char¬

gée de l'offrir... Et je devais lui rapporter ta
réponse.

» Sans moi, tu serais à présent fabuleuse¬
ment riche et tu n'aurais rien perdu à ce
que vive le prince, car pour acheter ton
silence, encore et toujours, le faux Lodovico
aurait sacrifié l'argent, se ruinant pour quotu te taises, pour que tu le laisses jouir en1paix de son bonheur, car il aime et il estaimé.

» Il va épouser la nièce du prince d'Arez¬
zo...

» Et, grâce à, moi, cet'amour ne sera pastroublé, car tu seras morte.
Dans tout ceci, Vespera ne fut frappée qnepar une chose, c'est que Lodovico avait cé¬dé, c'est qu'il allait l'enrichir.Et cette fortune lui échapperait !L'intérêt domina la peur, iui rendit sa pré¬sence d'esprit.
— Donna Lucrezia, dit-elle, à quoi .vousservira ma mort ?
» Ce n'est pas moi qui ai tué Lodovico...Je ne voulais pas cela — je no voulais quelui faire peur — l'arracher à votre amour...
» C'est Pansaniello qui a tout fait.
» Pourquoi aurais-ie tué Lodovico ? J«m'étais ruinée pour lui... J'étais folle d'a¬

mour... Pourquoi n'aurais-je pas été jalou¬se?... Vous l'etes bien, vous...
«Oui, je ne voulais que l'effrayer.
» Sur mon .salut éternel, je jure que c est-la vérité.

\



Courses à Auteuil
JEUDI 06 FEVRIER

IMbîoi les résultats détaillés des épreuves :
r HUX DU CHAMP DE .MARS (haies, à récla-
fder), 5,000 fr., 3,100 mètres. — 1er, MerylietA.. Kalley), à M. D. Guestier; Se, Carmosino
ÎGaudinet), à M. riéon Kahn; Se, Minorque (E.
ptardy), à M. David Lefebvre.
! Non placés: Abavi (Farrlngton), arrête ;
teéambtetto (Barré), tombé; Borg-la (J.-B. Mo-
feu).
! PRIX DE LA CROIX DAUPHINE (steeple-
"

e, handicap), 8,000 fr., 3,500 mètres. — 1er,
l's-Cross (W. Head), à M. Ch. Liénart; 2e,

«Jiée.Boche (Berteaux), ù M. G. Christophe;
Quinaire (F. Williams), à M. Ch. Brossette.
Ion placés: Héros-XII (L. Bara), BIols (Par-
unent), Gabée (G. Mitchell), àartilly (Bar-
Perdigail (A. Kalley). dérobé: L Oranger
nblat), tombé), Brûle-Tout (Spreng), tom-

î PRIX LUSIGNAN (haies). 8,000 fr. 2,MO mè-
*res. 1er, Chaud (L.ancaster), à M. N.-E. Ain-
Soatielos: 2e, Jour.de-Gloire (G. Parfrement), à
«KL Marcel Boussac; 3e, Frehel (Berteaux), à M.
jA*. Ekïiâyâii'
(Non placés: Falerno (G. Mitchell), Bluette
JBff. Head), arrêté."

PRIX ARiHUR O'COWMOa
(steeple-chass), 12,0D0 fr., 4,200 mètres
I. Dragm-ciu-Roi (G. Parfrement); à M. C.

;Hamicci.
) 2. Simprî (G. Mitchell), à M. le comte de
1$^ Cimera.
• 3. Odoacre (Salmon), à M. J. O'Keenan.

i

'

!

Ion placés : Huis-Clos (W. Head), tombé, In-
ne-T%x (Ed. Haës), tombé.
'■agné de quatre longueurs; le troisième

. PRIX DES ANEMONES (haies, handicap),
fcOOO fr., 3,100 mètres. — 1er, Moldavia (G. Par-
Mêment), à M. Marcel Boussac; 2e, A délia (W.
Head), à M. F. Adams; 3e, Lux (E. Hardy), àIt E. de Salnt-Allary.
["Non plaoés : La-Couleuvre (L. Morln), Her-'
par (A. Kalley).
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Petites nouvelles
, a Borgia » est rentrée boiteuse après sa cour¬
te dans le Prix du Champ-de-Mars.
.. Après sa victoire, « Merylie » a été réclamée
Japcr 16,620 fr. par M. R. Haymann.
'V

BOXE
ROUTIS ET LUCIANI A LALHAMBRA
La séance au 2 mars, où nos deux espoirs
—fielais doivent se rencontrer, s'annonce

me devant obtenir un franc succès. L'en-
ement de ce match passionnant est formé
les combats de Perroucl contre Rustan,

contre Giudicci, Deschamps contre
une&u, Villanova contre Noël, Larré contre

■eau.

FOOTBALL ASSOCIATION
MEDOCAINS CONTRE STADISTES

Cès deux onze, aux qualités si différentes,
<gul président à la brillante ascension du
football association dans la vieille capitale du
rugby, se heurteront pour la troisième fois
de la saison au Jard-Mérignac. Le S. B. U. C.
fera l'impossible pour confirmer la première
place qu'il a conquise dans le championnat
wigional par sa régularité et sa cohésion. La
V. G. A. M. s'efforcera de renouveler la net¬
teté de ses deux précédentes victoires sur le
même adversaire, dont la dernière l'a quali-

tée pour les quarts de finale de. la Coupe derance.

BASTIDIENS CONTRE SECTIONNISTES
. Cette importante réunion, coinptant égale¬
ment pour le championnat du S.-O., opposera
kUmanche, sur le terrain de Benauge-Park, les
jdeux excellents onze du S. C. de la Bastidien-
» et de la Section Burdigalienne.

BACISTES CONTRE SABISTES
terrain des Platanes, rue Achard, verra

anche aux prises, en match officiel, le
ieaux-Athletic-Club, récent vainqueur de la

'. G. A. M., et le onze redoutable du S. A.
lordelais.

DEMANDE DE MATCHES
ARLAC-SPORT (1), pour le 29 février, sur

trraln adverse. Aviser d'urgence Gérardatijcni, 56, rue d'Ornano, Bordeaux.
■■ —<4—

FOOTBALL RUGBY
BITERROIS CONTRE STADISTES

L'A. S. biterroise qui vient disputer di-
nebe au Stade bordelais le droit d'aller

plus avant sur la route du Championnat de
.France est surtout redoutable par sa ligne
jd'avants réellement formidable. Dans cette
digne figurent trois internationaux: Cade-
Snat, du Scuf; Domercq, de l'Aviron bayon-
iaais, et le fameux Sebedie, de Biarritz, le

■ jseul avant actuel de la classe de Cassayet,
fcans parler de Cosooll, sélectionné dans Posl
jsibles-Probables.
. Vente de tickets à l'avance au siège du
JStade, 1-19. rue du Palais-Gallien, vendredi
jet samedi, de quatorze à dix-huit heures.
' Prix des places: Chaises et tribunes Sud,
(Pj fr. : tribunes Nord, 6 fr. ; pelouse, 2 fr. ;
fcilitaires, 1 fr.

BERGERACOIS CONTRE SABIiSTES
'Gette très intéressante rencontre mettra

Siùx prises dimanche, au Stadium, l'excel-ent team de l'U. S. bergeracoise avec le
ïjuinze complètement remanié et remarqua¬
blement au point maintenant du S. A. bor¬
delais.
Les rouges et blancs, qui ont glissé dans

âeurs rangs quelques nouveaux venus véri-.
itablement de classe, espèrent triompher de
■leuts très actifs et courageux adversaires,
kjui fourniront certainement, comme tou¬
jours, une remarquable partie.

COUPE DES ACADEMIES
AGEN. — Muguets de Bordeaux battent Jas-

4mns, d'Agen, par 5 points à zéro.
, Après une partie ardemment jouée, les Mu¬
tuels, supérieurs en poids et en avants, ont
constamment dominé, malgTé la courageuse
défense des Jasmins
Bon arbitrage de M. Cochet, du P.-A.

CYCLISME
<U. V. F.)

CROSS GïCLO-PEDESTRE
Dimanche 29 courant, quel que soit le

-temps. le Comité départemental de la Gl-
fronde fera disputer cette épreuve élimina¬
toire du Championnat de France.
Rendez-vous au vélodrome du Parc, à quin-

jze heures, pour la remise des dossards. Dé-
tpart à quinze heures trente, porte du vélo¬
drome, où se jugera l'arrivée. Tenue tou¬
riste.

De nombreux prix sont affeotés à cette
(épreuve. De plus, les deux premiers touche¬
ront chacun une prime de 100 fr. pour aller
(disputer la finale du Championnat de Fran¬
ce, à Paris, le 7 mars.

CYCLISTES GIRONDINS (F. C. S. O.)
Dimanche 29 courant, deuxième course de

Massement sur 30 kilomètres. Rendez-vous à
8 heures, au bar des Vosges. Départ de la
îco-urse du Pont-de-la-Maye, à 3 heures.

Le président de la République
à Bordeaux

LA POPULATION EST INVITEE
A PAVOISER

Conformément au désir manifesté par M-le Président de la République, la munici¬
palité de Bordeaux n'organise, à l'occasion
de la visite du chef de l'Etat,, ni décorations
coûteuses de voies publiques, ni arcs-de-
tnoniphe, ni illuminations, que la pénurieactuelle de charbon n'autoriserait pas.Elle demande cependant à la populationbordelaise de suppléer à ces éléments dedécoration officielle par un pavodsement,
aussi étendu qua possible, de toutes les ha¬
bitations particulières dans les voies par-

-, a. partirdu Midi :
Rue de la Gare, quais, place Richelieu,

coujs du Cliapeau-Rouge, place de la Co¬médie, allées de Tourny, place de Tourny,
cours de Verdun, Pavé-dos-Chartrons, me
Notre-Dame, cours du Maréchal-Foch, cours
du XXX-Juillet, rue -Sainte-Catherine, rue
Labirat, cours Pasteur, rue rie Cursol, place
de la République, ru© du Maréchal-Joffre,
place Ronan, place Pey-Berland, rue Vital-
Carlès, cours de l'Intendance.

TENUE DES INVITES
AUX DIVERSES MANIFESTATIONS

OFFICIELLES

Le service du protocole fait connaître que
M. le Président de la République assistera
à toutes les cérémonies du 1er mars en
habit.
La tenue des. divers membres des corps

constitués, des autorités civiles et des per¬
sonnalités officielles participant à ces céré¬
monies sera donc réglée par oello du chef
de l'Etat.
Cet avis officiel annule donc l'information

inscrite sur diverses cartes où l'on a indi¬
qué la tenue « en redingote ».

CEREMONIE AU GRAND-THEATRE

Quelques cartes d'invitation pour la cé¬
rémonie du Grand-Théâtre portent convo¬
cation pour 4 heures 30.
C'est une erreur. Les titulaires de ces car¬

tes sont priés de rectifier et d'être placés
avant quatre heures, moment de l'arrivée
du Président.
Les portes seront ouvertes à trois heures

quinze. Personne ne sera admis à pénétrer
dans le théâtre après l'arrivée de M. Des-
chanel.

A LA REPRESENTATION DE GALA
Les notabilités de Bordeaux et de la Gi¬

ronde invitées au gala du 1er mars et gui
n'auraient pas été présentées à M. le Prési¬
dent de la République au cours de la jour¬
née seront admises à cet/te présentation
pendant le premier entr'acte du spectacle.
On accédera au salon de la loge munici¬

pale, réservée à M. le Président de la Ré¬
publique, par le grand escalier et le couloir
des premières galeries.

POUR LA REVUE

MM. les Officiers de complément sont in¬
vités à assister à la revue qui aura lieu le
1er mars, sur les allées de Tourny, à l'oc¬
casion de la visite de M. le Président de la
République.
Ils devront se trouver, à huit heures qua¬

rante-cinq, devant le monument Gambette,
où ils seront plaoés par un adjudant de
garnison.
Tenue : képi, baudrier, sabre, gants rouge-

brun, décorations.
REMISE D'UN DRAPEAU A L'U. K. C.

Dimanche matin, à neuf heures, dans l'en¬
ceinte du Parc-Bordelais, l'Union nationale
des combattants recevra son drapeau, qui
lui sera remis solennellement par MM. les
généraux" Hirschauer, de 'Maud'huy et de
Pouydraguin.
A cette occasion, l'U. N. C. a organisé un

grand festival-concert, au cours duquel sa
feront entendre les artistes aimés du public
bordelais et la musique militaire du 144e.
Dans l'impossibilité matérielle de convo¬

quer individuellement tous ses membres,
l'Union nationale des combattants a fait édi¬
ter un numéro spécial, superbement illustré,
de son journal a l'Union Nationale ». Tous
les adhérents trouveront dans ce numéro
tous les détails relativement au festival et le
programme de toutes les fêtes organisées à
l'occasion du voyage à Bordeaux fie M. Paul
Deschanel, président de la République, de
M. Millerand, président du conseil; de M.
Raoul Péret, président de la Chambre, et
dè MM. les Sénateurs et Députés d'Alsace
et de Lorraine.
Il sera mis en vente aujourd'hui même

dans les principaux kiosqu - -, de la ville et
à la coopérative (25, me de Ruât).
Le Comité de l'Union nationale prie tous

ses membres de vouloir bien se trouver di¬
manche matin 29 février, à 8 h. 45, à la por¬
te principale du Parc-Bordelais, et les in¬
forme que l'entrée du Parc leur sera accor¬
dée ainsi qu'à leur famille, sur la présen¬
tation de leur carte de sociétaire.

REDUCTION DE 50 % A MM. LES MAIRES.
— Lé directeur de la Compagnie du Midi et
le directeur de la Compagnie de l'Etat vien¬
nent d'aviser le préfet de la Gironde qu'une
réduction de 50 % serait accordée à MM. les
Maires du département sur présentation de
la lettre officielle les invitant aux cérémo¬
nies du 1er mars. La Société générale des
Chemins de fer économiques consentira les
mêmes avantages à. ceux d'entre eux qui
utiliseraient les trains de cette Compagnie.
UNION NATIONALE DES COMBATTANTS.

— MM. les membres de l'Union nationale des
combattante sont informés que des cartes
d'entrée au:; différentes solennités du lundi
1er mars leur seront distribuées (dans
les conditions où cette répartition a eu lieu
lors des fêtes de la Victoire), au Parc-Borde¬
lais, dimanche prochain, de neuf heures à
onze heures, au cours de la manifestation
patriotique et du festival-concert auquel ils
ont été conviés. (Voir numéro spécial de
l'U. N. C. ù la Coopérative, 25, rue de Ruat.)
Nous devons ajouter qu'une agréable surprise
est réservée à tous ceux qui assisteront il
ce festival. Les Unionistes porteront leurs dé¬
corations et insignes.
REFORMES No 2 DE LA GUERRE. — Les

sociétaires désireux de participer aux mani¬
festations religieuses du 1er mars, à la syna¬
gogue, au temple ou à la cathédrale, devront
se faire inscrire sans retard au siège de l'As¬
sociation, 14, rue Lacornée, vendredi, de -1 h. 30
à 6 h. 30, et les autres jours, à partir de 8 h. 30
du soir, le nombre des cartes étant limité.
COMBATTANTS DE 1870-71. — MM. les mem¬

bres des Sociétés de la Fédération des an¬
ciens combattants de 1870-1871 sont priés de
vouloir bien se réunir au Parc-Bordelais di¬
manche matin 29 février, à huit heures qua¬
rante-cinq, pour être présentés à MM. les
généraux Hirschauer, de Maud'huy et de Pouy¬
draguin, et assister à la remise solennelle du
drapeau à l'Union nationale des combattants
et au festival-concert donné à cette occasion.
Les drapeaux des Sociétés y assisteront. Voir
renseignements dans l'édition spéciale du
journal «l'Union nationale». Entrée des so¬
ciétaires et de leur famille sur présentation
de leur carte ou de leurs insignes. .

e de commerce de Bordeaux

La Ghdipre (le commerce doit recevoir
samedi prochain 28 février M. Tornquist,
haut commissaire financier du gouverne¬
ment argentin, en France.
A l'occasion de son passage à Bordeaux,

M. Tornquist veut bien, le même jour, à
seize heures, s'entretenir avec les person¬
nes désireuses d'étudier avec lui les moyens
de développer les relations économiques
franco-argentines.
La Chambre de commerce mettra à cet

Mfet un de ses salons à la disposition de
M. Tornquist et elle invite les commerçants
et industriels en relation avec la Républi¬
que Argentine ou désireux d'en nouer a pro¬
fiter de l'occasion qui leur est offerte.

Le mouvement corporatif
OHEZ LES CHEMINOTS BORDELAIS
.La situation est normale dans nos gares,
jjas trains partent et arrivent comme d'ha¬
bitude. On lit les journaux, on commente
les événements.
Les cheminots bordelais sont daus l'at¬

tente, Leur attitude paraît subordonnée aux

Etudiants sursitaires
des classes 18 et 19

Une question écrite a été remise à la pré¬
sidence de la Chambre iq 24 février 1920 par
M. Georges Mandai, député, exposant à M. le
Ministre de l'instruction publique le cas des
étudiants en R. C. N. de Bordeaux, sursitaires
des classes 1918 et 1919. auxquels des mesures
réparatrices avaient été promises; ajoutant que
la Faculté de Rennes a accordé ai janvier der¬
nier aux mômes sursitaires un examen de
P. C. N. avec programme restreint; que la
Faculté de Bordeaux, faute d'instructions minis¬
térielles les concernant, refuse d'accorder à
ces étudiants les mêmes faveurs et demandant
les raisons spéciales qui justifieraient cette dif¬
férence de traitement.

Fête du & Jardin des Mutilés j)
Rappelons que c'est samedi soir 28 fé¬

vrier, à vingt heures trente, qu'aura lieu, à
l'hôtel de ville, le grand concert-bal au pro¬
fit de l'Œuvre du Jardin des Mutilés, sous
la présidence d'honneuir de M. le- Miaire de
Bordeaux et de M. le colonel Picot, député
de la Gironde.

Congrès national
des services techniques des F. T. F.
Jeudi matin s'est ouvert à Bordeaux, aux

Loges maçonniques, le Congrès national des
ouvriers des services techniques des postes
et télégraphes.
Plus de deux

Remarqué, entre autres, ceux de Paris, de
Plus de deux cents délégués eont présents,
emarqué, entre autres, ceux de Paris, de

Lyon, de Marseille, de Rennes et d'Alsace-
Lorraine.
La séance est présidée par M. Gaston

Guibert, du Syndicat de Bordeaux des ou¬
vriers des lignes.
La première séance a été consacrée à la

nomination des commissions, qui se sont
aussitôt mises au travail.
Les principales questions qui vont être

traitées sont celles se rapportant aux sa¬
laires et aux retraites.
Le CongTès durera trois jours.
E.e Congrès peur la protection

des forêts
Ce Congrès aura lieu, non point le mer¬

credi 3, mais bien le mardi 2 mars, à neuf
heures et demie du matin (heure légale),
salle de TAthénée, Bordeaux.

Ce n'est pas du cinéma l
Jeudi après-midi, M. le docteur Sauvaitre

avait laissé momentanément son auto sans
surveillance devant son domicile, 138, quai
des Chartrons. Soudain, trois individus
montèrent sur le véhicule, mirent le mo¬
teur en marche et prirent la fuite.
Aussitôt informé par un témoin de la

scène, M. le docteur Sauvaitre monta dans
la voiture d'un de ses confrères, M. le doc¬
teur Monté, demeurant quai des Chartrons,
86.
La première auto cherchait naturelle¬

ment à « semer » la seconde. Ceux qui la
montaient tournaient la tête de temps à
autre pour se rendre compte de la distance
qui les séparait de l'autre auto- Ce fut
une course peu banale cours du Médoc.
La voiture du docteur Mônié rejoignit cel¬

le du docteur Sauvaitre à proximité de la
gare Saint-Louis. Se voyant pris, les trois
malfaiteurs arrêtèrent l'auto et détalèrent
encore en vitesse, mais à pied cette fols.
Un seul a pu être arrêté. C'est un jeune mé¬
canicien, André X..., demeurant rue d'Or-
nano. On l'a envoyé au dépôt.

« Continental i>

10, rue Montesquieu. — Nouvelle Direction.
Tous les jours, thé dansant ou thé concert.
Orchestre Gravois. Professeur. Numa.

Au Palais

600R D'ASSISES DE LA SIROTE

L'affaire des vols de sucre
A l'audience de jeudi après-midi, on en¬

tend une trentaine de témoins de moralité
cités à la requête des accusés et qui four¬
nissent d'excellents renseignements sur la
plupart d'entre eux.
Puis, _à quatre heures, 'M. l'avocat généralDalesmè commence son réquisitoire. Après

avoir nettement déterminé le rôle joué par
chacun des accusés et leur responsabilité
pénale, M. Dafesme demande un verdict af-
nrmatif sur toutes les questions, sauf en
ce qui concerne celles visant Gestas. A ses
yeux ce dernier n'est coupable que de re¬
cel de vol simple, c'est-à-dire qu'il a pu
ignorer que le sucre acheté par sa maison
provenait de vols que les circonstances ag¬
gravantes de nuit, réunion, maison habi¬
tée, etc., font qualifier crimes : c'est pour¬
quoi il sera juste de le faire bénéficier de
l'écart des circonstances aggravantes. En
outre, M. l'avocat général Dalesme s'en Te-
met à la conscience, au bon sens des jurés
pour décider si les dix autres accusés" mé¬
ritent ou non des circonstances atténuantes.
A cinq heures trois quarts, M® René Cail-

lier se lève à la défense de l'Espagnol Ge-
rico.
L'audience de Vendredi! matin a été prise

par les plaidoiries de Me Armand Calmel
pour Lacoste, Me Bonafous pour Borel,
Me Poplavski pour Rey et Anglade.

Informations
Chemins de fer

P.-O. — Les transports à destination du ré¬
seau p.-L.-M. et de ses au delà, notamment Ju
réseau de l'Est transitant par le P.-L.-M., sont
suspendus jusqu'à nouvel avis, sauf essences,
pétroles, benzol et ravitaillement national.
La gare de Bordeaux-Bastide acceptera le

samedi 28 février:
1. Les marchandises à destination de Pans-

Ivry se rapportant aux déclarations d'expédi¬
tion numérotées de 6,501 BE à 7,000 BE.
2. Les marchandises à destination du réseau

P.-O., à l'exclusion de la section de Juvisy in¬
clus à Ivry-sur-Sedne inclus, se rapportant
aux déclarations d'expédition numérotées de
15.001 BE à 15,506 BE.
Banqoet fie la Chambre âes métiers
La Ch-arrubre de métiers de la Gironde nous

prie de signaler que l'absence de M. le Minis¬
tre du travail, retenu à Paris, ne modifie pas
le programme de la conférence du 28 février
et du banquet du 20, aont nous avons déjà
entretenu nos lecteurs.

L'AâelpMe dejprdeaoE
Une vente des ouvrages de l'Adeiphie de

Bordeaux aura lieu dans ïes salons de l'hô¬
tel de Bordeaux, place de la Comédie, samedi
28 février, de 10 heures à 6 heures.
L'Adeiphie a pour but de venir en aide aux

dames atteintes par des revers do fortune et
de leur remettre intégralement le prix de
leurs travaux. Les prix sont ceux des maga¬
sins.

Examen;» de la marine marchande
L'administrateur de la marine marchande

informe les candidats aux brevets de mécani¬
cien de ire classe et de 2e classe de la marine
marchande, les candidats an brevet de capi¬
taine au cabotage, qu'ils doivent se faire ins¬
crire dès maintenant à l'Ecole de navigation,
10, place Saint-Pierre, à Bordeaux, en vue de
suivre les coûta
Les cours pour les brevets de mécanicien

commenceront le 1er mars. Ceux du brevet de
capitaine au cabotage n'auront lieu qu'autant
que le nombre de candidts sera suffisant.
i " | ■■ ' '■ 1 ■ i■ ii,I.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
ASSOCIATION PROFESSIONNELLE DES

DESSINATEURS ET GRAVEURS LITHOGRA¬
PHES. — Réunion générale extraordinaire sa¬
medi 28 février, à dix-sept heures, au café de
la Paix, rue Vieille-Tour. Présence urgente.

PHES. — Réunion générale extraordinaire sa

SECTION D'INDUSTRIE DU BATIMENT. -
Les délégués des Syndicats du bâtiment se
réuniront en section d'industrie vendredi 27
courant, à vingt heures très précises.
COMMISSIONNAIRES MESSAGERS. — Réu¬

nion le 28 février, à treize heures trente, au
café du Peugue, 86, cours d'Alsace.
UNION BORDELAISE DES SYNDICATS DE

L'IMPRIMERIE, DE LA PAPETERIE ET DU
CARTONNAGE. — Les ouvrières et ouvriers de
l'imprimerie, de la paDeterie et du cartonna¬
ge sont informée que les comités des Syndicats,
en raison du croissant enohérissement de la
vie, ont décidé que les jours fériés chômés
doivent être strictement limités aux jours fé¬
riés légaux (1er mai compris). Les receveurs
d'ateliers sont invités à aviser afta que cette
décision soit rigoureusement appliquée.
COURS ET CONFERENCES
CONFERENCE MARC SANGNIER. — M. Marc

Sangnter fera à Bordeaux à l'Alhambra. sa¬
medi 28 février, à huit heures trente du soir,
une conférence contradictoire sur la «Répu¬
blique de ia Victoire».
FACULTE DES LETTRES. - Cours de litté¬

rature italienne. Professeur, M. Renaudet. Le¬
çon du samedi 28 février, à 4 heures: Machia¬
vel; les discours sur ia première décade de
Tite-Live.
Cours d'histoire de l'art. Professeur, M.

Courby. Leçon du samedi 28 février, à 5 h. 30
Les grands sanctuaires de la Grèce : Olvmpie.

Chronique
GRAND-THEAÏRE

Vendredi, 8 heures précises, en soirée de gala,
«Mireille» et «les Noces de Jeannette».
Samedi, 8 heures, «Mignon», avec la distri¬

bution qui assure à l'opéïa-oomique de A. Tho¬
mas une interprétation de premier ordre: MmeGabrielle Perron, M. P. Stëffin, Mlle Nadiany,
M. Lasserre, etc.
Au 1er acte, danse bohémienne, avec G.

Pierly et Lya Maritza et les dames du ballet.
Dimanche, en matinée, 8e du grand succès

« Fleurette ».

Dimanche, en soirée, « Louise », dont la mise
en scène et l'interprétation musicale s'impo¬sent à l'attention de tous les fervents de l'œu¬
vre admirable de Gustave Charpentier. Le cou¬
ronnement de la muse, avec les illuminations
de Paris, est un tableau d'une vie intense etd une réalisation particulièrement réussie.
Mardi prochain, reprise de «la Reine Fism-

mette ».

APOLLO
Samedi, en soirée, « les Cloches de Corne-

ville». Dimanche en matinée et lundi en soi¬
rée, « la Fille du Tambour-Major ». Dimanche,
en soirée de gala, Mariette Sully dans «Véro-
ntque». Mardi, création à Bordeaux de «Prin¬
cesse Bébé», opérette en trois actes de MM. De-
ÎP.I1170,®,"6.6' Berr, musique de Varney, avecMlle Mariette Sully dans le rôle de Princesse
Bébé. Location ouverte au hall du théâtre
de l'Apollo. Téléphone 31-17.

BOUFFES
Samedi en soirée, dimanche en matinée et

soirée, et jours suivants, « Sherlook Holmès »,le roi des policiers. Spectacle attrayant, amu¬
sant, qui peut être vu et entendu par tous.
« Sherlock Holmès », le célèbre détective ama¬
teur, voit plus clair et plus loin que la vraie
police. Jeudi, en Platinée, «le Cid* et «la Nuit
d'Octobre», avec Lucie Brille. Vendredi, «De¬
nise». Bientôt, la saison Charles Baret. Loca¬
tion ouverte au hall de l'Apollo. Téléph. 31-17.

TRIANON
Tous les soirs, dimanche en matinée, le cé¬

lèbre vaudeville de Feydean, « le Dindon », avec
sa brillante distribution MM. Guise, Dorival,
Tavola, Wattel, M filous, Mmes C. Darclée,
Brionne, Diska, Dalbray, Darthel, etc. C'est un
spectacle de fou rire ininterrompu, et la co¬
quette bonbonnière de la rue Franklin va être
prise d'assaut tous les soirs. Prudent de louer
pour être bien placé.

SCALA
Samedi et dimanche, matinée et soirée ce

Jour-là, trois représentations de l'inépuisable
succès de la Scala, «Phi-Phi», avec ses créa¬
teurs: Mlles Berka, de Nixo. MM. Hemdey, Ré-
val, Fleury, Marcel. Location sans frais.

ALHAMBRA
Ce soir et dimanche en matinée,, dernières

du programme de cette semaine. Le spectacle
n'ayant, pas lieu-ni samedi ni dimanche en
soirée, il sera prudent de yenlr y assister ce
soir.

ALCAZAB
Samedi 28 et dimanche 2!) février, « la Bou¬

quetière des Innocents», 5 actes et 9 tableaux,
avec toute la troupe, et au Se tableau. « l'Esca¬
lier.diu Louvre». Spectacle de 1er ordre.

CONCERT CLASSIQUE
Nous rappelons que le 8e Concert classique,

sous la direction du maître Vincent d'Tiidy,
avec le concours au piano die M. Paul Four-
nier, aura lieu samedi 28, à 15 h., dans la vaste
salle de l'Olympia, cours G.-Clemenceau.

LE MYOSOTIS
Concert-bal de famille dimanche 29 février,

à 14 h. -30, salle des fêtes, 8, rue Ségafter (allées
Damour).

ETOILE ARTISTIQUE BORDELAISE
Samedi 28. à 9 h. 30, bal paré et travesti,

villa Grisch, 72, rue de Marseille.
VILLA GRISELIDI5 — AQUITAINE-CLUB
Dimanche 29, matinée dansante. Concours,

Cavaliers, 3 fr.; daines, 1 fr. 50.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Samedi, Une Volonté, Tigre sacré, intermède.

STECTA.CX.E8 du 27 février
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Mireille.
APOLLO. — 8 h. 30 : Les Cloches de Gornevtfie.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Sherlock Holmès.
TRIANON. — 8 h. 30 : Le Dindon.
SCALA. - 8 h. 30 : Phi-Phi.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : A coups d'aiguille !
revue.

ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30: Grand Bal,
jazz hand.

SKATING-PALACE : Patinago et Bal, à S h. 30.

A l'occasion de la venue à Bordeaux de
M le Président de la République, les ban¬
ques ci-après ont l'honneur de prévenir le
public que leurs bureaux et caisses seront
fermés le lundi mars :

Banque L. Dupent et Cie.
Banque Industrielle et Commerciale de

la Gironde.
Banque Nationale de Crédit.
Compagnie Algérienne.
Comptoir Nàtional d'Escompte de F- i®.
Cox et CL
Crédit Commercial de France.
Crédit du Nord.
Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie.
Crédit Lyonnais.
Gomez-Vaëz et Fils.
Lloyds Bank.
London County et Westminster Bank.
Société Bordelaise de Crédit Industriel

et Commercial et de Dépôts.
Société Générale pour favoriser, etc.

BIJOUTERIE CHARTIER
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

.— «•—

MESDAMES, avant de commander un
postiche, faites une visite chez Henry,
48, Chapeau-Rouge. Téléphone 1,071.

JST-A.O? CIVIL
DECES du 26 février 1920

Roger Lacoste, 16 ans, rue de la Benatte, l.
Paula Herrero, 26 ans, rue Lafontaine, 98.
Antonio Salvador. 27 ans, rue Belair, 13.
Marie Pambrun, épouse Palassin, 33 ans, rue
du Grand-Maurian, 53.

Marie Menguin, épouse Fourade, 33 ans, rue
du Tondu, SI.

Fostin Galiacy, 52 ans, rue Chantre, 2.
Maurice Bideau, 55 ans, rue Ségalier, 60.
Catherine Fournier, épouse Bédichau, 62
rue Michel, 1.

Mathilde Calonne, épouse Bandholtz, 63 ans,
rue Hériard-Dubreullh, 24.

Marie Soustrat, veuve Théman, 68 ans, rue de
Bègles, 240.

Marie Ducros, veuve Larquier, 77 ans, rue des
Vignerons, 11.

Emile Raques, 60 a., c. d'Alsace-Lorraine, 94.
Jean Portes, 86 ans, rue Blanc-Dutrouilh, 8.

COUVOS FUNÈBRE Mm° veuve Chalanl
con, M. et m™ F. Loueil et leur fille. M. et
Mme je,an Chalancon et leurs enfants, M"e
Claire Chalancon, M. et Mme Louis Chalancon
et leur fils, M. et Mme Domerc et leurs enfants
(de Mieilan, Gers) et les familles Chalancon,
Montvenoux et Peyer prient leurs amis et con¬naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M»» Romain CHALANCON,
leur épouse, fille, belle-fille, sœur, belle-sœur,
tante, nièce et cousine, qui auront lieu le
samedi 28 courant, en l'église Saint-Amand.
On se réunira à la maison mortuaire, 24,

rue Jules-Mabit, à Gaudéran, à neuf heures
im quart, d'où le convoi funèbre partira à
neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales (serv. de CaudAran)

finuuna Les familles Marrot,
ulmiUi rUHtQnr, Jou&set, Lumeau et
Fayette prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Eugène MARROT, née LUMEAU,
sage-femme

qui auront lieu le samedi 28 février, en l'église
du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, 35, rue

Jules-Steeg, à une heure un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à une heure trois quarts.
Pompes funèb. municip., 'fi et 1$, r. dé Belfoft

AUSC I1£ FSÉff'È:© Mme J- Labuéthe, M.Asiv tJ]£ UEUC© et Mme Adolphe Bouil-
het, M. et Mme Robert Laburthe ont la douleur
de vous faire part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

M. Joseph LABURTHE,
docteur en médecine,

ancien interne des hôpitaux de Paris,
ancien inspecteur général des services

administratifs au ministère de l'intérieur,
médecin en chef honoraire du Sénat,
chevalier de la Légion d'honneur,

leur époux, père, beau-père, décédé le 14 février
1920, dans sa 78® année, 61, rue de Vaugirard.
L'Inhumation aura lieu à Ayguetinte (Gers),

le mardi 2 mars.

AVEC fïE ïllÉPÈ© Les familles Soulié et
fi»lo Mil aJCtlEw et Bats ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Mm® veuva Pierre SOULIE,
leur mère et grand'mère.
Les obsèques auront lieu le 28 février 1926,

à Lavardac (Lobet-Garonne).
Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine,

DCUCDfHElIClITC Mme veuve Henri
nClliËnuIEHaELN a O Guiiiot, m. et mm®
Henri Guillot, M. et Mme Eugène Guiiiot, M.
et m™ Henri Guitard, M. Auguste Guillot,
M. et Mm» Marcel Rotlval, -MU® Julienne Cbarn-
bon, m. Louis Chambon, les familles Soulie,
Chambin, Odler et Dulac remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri GUiLLOT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.
Pompes funèbres générales (Serv. de Bayonne)

REHESCIEHEKTS ET KESSE
Mme veuve Louis Pépériot et ses enfants,

M. et Mm® r. pépériot et leur fils, M. et Mm®
P. Pépériot et leur fils, M. et M"" E. Métîvet
et leur fils, M. et Mm® Chassagne et leurs
enfants, Mm» veuve Vergne et sa fille, les
familles Canal. Guire, Madrange et Canet
remercient bieii sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur, d'assister
aux obsèques de

M. Louis PEPERIOT,
entrepreneur de travaux publics,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance, et les informent que
la messe qui sera dite le lundi 1®» mars dans
l'église Saint-Augustin, à dix heures, sera
offerte pour le repos de son âine.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, lit, c. 'Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. J. Lamourette, ses enfants et toute leur

famille remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Roger LAMOURETTE.
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cotte dou¬
loureuse circonstance, et les Informent que
la messe qui sera dite le dimanche 29 cou¬
rant dans l'église Sainte-Geneviève, ù huit
heures, sera offerte pour le repos de son âme.
La faimfile y assistera.

Pompes funèb. génér. Ill, c. Alsace-Lorraine.

SERVAN ARGENTERIE d'OCCASIOï
vendue, aa-desaaus (lu «onr®

PLATEAUX. - HUILIERS -- OBJgTS 05VER-
Cxrande Quantité de Couverts

BOURSE DE PARIS
du 26 février

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %, 87 85 ; 4 % 1917, 71 73;

4 % 1918 libéré, 71 40; 8 «, amortissable, 90 15;
3 %, 57 60; Obi. Ch. fer Etat, 346; Crédit Natio¬
nal, 499; Afrique Occid. française, 335: Tunis
1892. 314; Maroc 1914, 430; Argentine 1896, 103;
1907 815; 1909, 825; Brésil 1889, 91; Chine 1895,

-( nno ' (-v\. 1AAO C1C. 1A1Q S5!7/\ . Cr\-r-> r-rw T

IJd&ll, eu/, xo'* W) jatrijai PL , IUAUJ
ili 50; Bons 1913, 1,110; Maroc 1904, 498; 1910,
625; Russie 1867-69, 38; 1880, 36 90; 1889, 35 50;
consoiid., ire et 2e sér., 43 20; 1901, 37 25; 1891
or et 1894 , 36 50; 1891 (17 fr. 50 de r.), 36; 1896,
55; 1309, .44; Serbie 1895, 4» 75; 1902, 411.

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). —
Paris 1875, 473; 1876, 471; 1892, 235; 1894-96, 227
50; 1890, 254 50; 1904. S75; 1905 , 305 ; 2 3/4 1910,
237; 1910, 213.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Crédit foncier mutuel de

Russie, 130; Haïti bons de ooup., 58 60; Ville
de Madrid 1868, 162.
ACTIONS. — Bruay. 2,240; MMaooa ordin..

302 50; Bakou, 2,390; Boryslaw. 218; Colombia,
2,610; Lianosoft, 398; Spies Pétroléum, 39 50;
De Beem ordin., 1,453; preferr.. 475; Jagersfon
tein. 321 50; Rav Consolidated Copper, 269,
Spassky (topper, 87 75: Utah Copper, 985; But¬
te et Supérior, 359; Vieille-Montagne, 1,9(6;
Platine 957; Shansi. 94 50; Balia, 534- Kinta
part, 785.
MINlES D'OR. — Chartered. 55 25; East Rand,

40; Ferreira, 34 75; GoMfields. 109- Léna Go4d-
flelds. «6 50; Modderfonteln, 380; Rand Mines,
219; Robinson Gold, 31 59.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE) — Le pa¬

quebot «Niagara», en partance pour New-
York, embarquera res passagers et la poste
samedi 28 courant, entré 15 et 17 heures.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot affrété

« Asie », qui doit quitter notre port samedi 28
février, à destination du Brésil et de la Répu¬
blique Argentine, embarquera ses passagers
et la poste samedi, dans la matinée.
CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur com¬

mercial « Amiral-Latouche-Tréville », venant
du Havre et Bordeaux, est arrivé à Marseille
le 26 février, en route pour Halphong et es¬
cales.

POUR LE RAVITAILLEMENT CIVIL
Le vapeur anglais « Bay-Verdun », venant

d'Australie avec un chargement de 7,500 ton¬
nes de blé, -estiné au ravitaillement civil, est
entré en Gironde jeudi matin.
Après avoir allégé à PauJllac, ce navire

suivra pour les appon-tements de Balssens, où
il effectuera le déchargement de sa cargaison.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster dimanche 29 février, pour

le Brésil et la piata, départ du paquebot « De-
marara», de Liverpool, le 3 mars.

Â propos de l'Emprunt
Celui qui prête son axgent à l'Etat s'enri¬

chit deux fois :

Son argent travaille pour lui, et lui rap¬
porte un gros intérêt, augmenté encore par
une forte prime de remboursement ;

L'Etat, avec ce même argent, entreprend
des travaux, rétablit les transports, diu
la circulation des billets; toutes ces ire -
res profitent à l'Aisemble de la nation, et,
par conséquent, à chacun.

SIROP CHARLE
AU SULFOMENOL

N® 1, pour ENFANT — N® 2, our ADULTE
N® 3, pour VIEILLARD

Produits d'une incontestable valeur con¬
tre la TOUX, ia GRIPPE, la BRONCHITE
chronique. Ses effets sont merveilleux, cîi le SULFOMENOL a sauvé la vie à tic nom¬
breuses personnes. Le demander dans
toutes les bonnes pharmacies.
Envol FRANCO contre mandat de a fr..

et joignons GRATIS une boite de pastilles
CEHM. - Ecrire: LABORATOIRE des
PRODUITS GEHM, 115, RUE GAMBETTA,
ROYAN (Charente-Inférieure).

BOURSES DU COMMERCE

COURS DES CHANGES
C™ normParis, 26 février.

Livre Anglaise ....

Peseta Espagnole...
Florin Hollandais
Lire Italienne
Dollar Américain
Franc Suisse

2&I£2
0 «2
2 08
1 »
5 15
1 »

1 39
t »

Couronne Norvégienne
Franc Belge

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 41 10.

Vaut

48 43 1/2
2 46 1/2
5 24 1/2
0 77 1/4
14 32
S 28 1/4
2 44 1/2
1 03 3/4

A Barcelone, 100 francs français valent 41 15.
„„ ...

w » tP! . "
BOURSE DE NEW-YORK, 26 février. — Chan-

Buenos-Ayres (or), 70
13/32; Valparaiso, 14 29/32.

Rlo-de-Janelro, 18

ge sur Londres, 3.33 contre 3.3575; sur Paris
14.30 contre 14.08.

» -

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
la veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du Jour.
RESINEUX. — Londres, 26 février — Téré¬

benthine, plus ferme. Disponible, 202 1/2 (200
1/2); avril, 203 1/2 (201); mai-août, 165 (161); juil¬
let-décembre, 142 (139 8/4). — Résines, sans chan¬
gement.
Savannah, 26 février. — Térébenthine 192

(199). — Résine K w, 7.20 à 8.25 (7.20 à T.fe).
New-York, 25 février. — Térébenthine dispo¬

nible, 198. cents.
On cotait le 24 février, à Anvers : Térében¬

thine portugaise, embarquement du Portugal
990 fr.; résine portugaise, mêmes conditions.
50 liv. st.

PLUS DE

HERNIES 11
a: a m

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 28 février

Bœufs. — Aménés, 12i; vendue, 80. Prix des
50 kilos, poids vif : ire qualité, 180 à 195 fr-
2e qualité, 165 à 195 fr.; 3e qualité, 150 à 163 fr.
Prix extrêmes : de 14" à 205 fr.
Vaches. — Amenées, 7; vendues. 6, de lOo à

170 fr. les 50 kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés et vendus, 40, de S00 à

o60 fr. les 50 kilos, poids mort.
Moutons. — Amenés, 95; vendus, 75, de 50o

à 600 fr. las 50 kilos, poids mort.
Du 27 février.

Agneaux amenés, 563; renvoi, 13. Vendus de 37
à llOfr. la pièce.
' MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE

du 26 février
Bœufs. — Amenés et vendus 1,112. Ire qua¬

lité, 7 fr. 06; -2e qualité, 6 fr. 80; 3e qualité
6 fr. 40. Prix extrêmes : de 4 fr. aO à 7 fr. 20."
Vaohes. — Amenées et vendues, 744. Ire dua¬

lité, 7 fr. 16; 2e qualité, 6 fr. 80; Se qualité
6 fr. 40. Prix extrêmes : de 4 fr. 50 à 7 fr. 30.
Taureaux. — Amenés et vendus, 126. ire

qualité, 6 fr. 20; 2e qualité. 6 fr.; 3e qualité.
5 fr. 70. Prix extrêmes : d" 4 fr. 60 à 6 fr. 40.
Veaux. — Amenés, 1,196; Invendus, 27, ire

qualité, 12 fr.; 2e qualité, 11 fr. 26; 3e qua¬lité, 9 fr. Prix extrêmes : de 6 fr. à 12 fr. 30.
Moutons. — Amenés et vendus, 5 410 ire

qualité, 13 fr.; 2e qualité, 12 fr. 20; 3e qualité,11 fr. 20. Prix extrêmes : de 8 fr. à 13 fr. 30.
Porc®. — Amenés et vendus, L606. Ire quali¬

té, 10 fr. 30; Se qualité, 10 ir. 14; 3e qualité,10 fr. Prix extrêmes : de s fr 84 à 10 fr. 30.
La vente est active et les prix sont ferme¬

ment tenus sur toutes les espèces.

♦

» Croyez à toute ma reconnaissance, c-ar.rvràc QTrnré oativri vrv-,4--»»,-, UIAtknJ». p60ClprUsuivi votre Méthode
e suis radicalement

Le» plu» durables
TtâP1m-W, 55, k. St-Deids. Paw

TRANSPORT
par camions autos de3-4-5 T. toutes direc¬
tions. — JOOS, 10, rue Notre-Dame-de-
Lorette, Paris (IX®).

VALADIÉ
ACHAT

FABRICAKT
JOAILLIER

DIAMANTS.
PERLES,

. PIERRES PRECIEUSESOR. PLATINE ARGENT
II, rue Jean-Jacques-Bel, au 1", Bordeaux

IIIMllllUIIMHMUnmill «BWWMtWMPmriKïï)iriaBI«II&^^

r rf/TT" ^"-ŒVHOULe Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale

<4
T
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le succès prodigieux des appareils inven¬
tés par M. A. CLAVERIE est dû surtout a
la renommée que font autour d'eu» les in¬
nombrables malades soulagés et guérie.
Il est dû aussi à la haute conscience pre-

fessionnelle de ce véritable SPECIALISTE,
à sa compétence universellement reconnu.'
et aux procédés loyaux et honnêtes qu'il «
£ toujours pratiqués. 7

Seul le nouvel appareil CLAVERIE assure
la disparition des hernies les plus rebelles et
les plus volumineuses.
Seul il s'adapte à l'infinie diversité des cas

et garantit, quels que soient l'ancienneté et
la vohime de l'infirmité, le soulagement im¬
médiat et le bien-être définitif.
Il y va de votre santé, SOYEZ TRES PRt:.

DENT, et ne vous adressez qu'à un véritable
SPECIALISTE, capable de discerner ce don'
vous êtes atteint.
Seul un appareil convenant à votre cas, ,

seul un appareil FAIT POUR VOUS, vous -®f
apportera le soulagement que vous cherchez
et vous permettra de vous livrer sans au¬
cune gêne ni aucun risque à votre profes¬
sion, si pénible soit-ello.
Ne manquez pas de voua reriseigner au¬

près de léminent Spécialiste de passagedans votre contrée et qui recevra gratuite¬
ment, de 9 heures à 4 heures, à :
Dax, samedi 28 février, l.rtel de l'Europe.
Bayonne, dim. 29, hôtel du Panier-Fleuri.
Pau, lundi 1®» mars, hôtel du Commerce.
Orthez, mardi 2, Grand-Hôtel.
Morcenx, mercredi 3, hôtel de la Gaie
Tarbre, jeudi 4. Grand Hôtel Moderne
Moni-de-Marsan, vendredi 5, hôt. Richelieu. »

Marmande, samedi 6, hôtel des Messageries,
Ville-neuve-sur-Lot, dimanche 7, hôtel Gâche
Tonneîns, lundi 8, hôtel du Centre,.
Mé-rae, mardi 9, hôtel de France.
Agen, mercredi 10, hôtel Central-Moderne
Lespanre, jeudi 11. h' de la Paix (.11 h. à 3 h.'
Lfbburne, vendredi 12, hôtel de France.
La Réole, samedi 13, Grand Hôtel.
BORDEAUX, dimanche 14, lundi 15, xnard!

16 et mercredi 17, Grand Hôtel des Sept
Frères, 36, rue Porte-Dijeaux.

« Traité de la Hernie :>
<Xmseils etrenseignements gratis et discrètement
A. CLAVERIE, 234, Faub. St-Martin, PART.'-'

u HERNIE
GUÉRIE par m
la méthode LEROY H

CHUTES «s BEATRICE S»
BÈPUICaHENTS des OJ3CANES
Ce n'est plus une utopie i LA HERNIE es!

aussitôt maîtrisés et rapidement guérie grâ
ce à la METHODE LEROY, de PARIS. Domi-
nant de bien haut les vaines promesses de?
soi-disant spécialistes, la nouvelle preuve ci
dessous, « VERITABLE CITATION A L'OR
DRE DU JOUR DE LA SCIENCE», est biet
la confirmation des milliers de guérisenr
déjà publiées ici :

« Monsieur LEROY, à PARIS.

guéri d? i
après avoir
dTeux mois, a

ma hernie, dont je souffrais beaucoup.
29 janvier 1320, Aline DEVEAUX, à La Tièra
par Nailhac (Dordogne). »

CE SONT DES PREUVES!!!
XI n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous enga

geons les intéressés à ne pas confondre el
à venir voir l'éminent spécialiste à :
Blaye, sam. 28, 10 h. 30 à 3 h. 30, hôtel Médoc.
Bayonne, dim. 29 fôv., h. Moderne (Loustau)
Pau, lundi 1er mars, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 2 mars, Grand-Hôtel.
Lannamozan, mercr. 3 mars, h1 de la Gare,
Tarbes, jeudi 4 mars, hôtel Henri-IV.
Oloron, vendr. 5. jusq. 3 h., hôt. de la Poste
Le Blanc, sam. 6 mars, h1 de la Promenade
Argentan, dimanche 7, h. de la Promenade
Châtsflerault, lundi 8, hôtel du Lion-d'Or.
Loudun, mardi 9 mars, hôtel de France.
Parthsnay, mercredi 10, hôtel Tranochaat,
Poitiers, jeudi 11, jusq. 3 h., hôt. de France,
Thouars, vendredi 12, hôt. du Cheval-Blanc
St-Maixent, samedi 13, h. di Cheval-Blanc,
Roohefort, dimanche 14, hôtel de France.
Angoulême, lundi 15 mars, hôtel du Palais
Marennee, mardi 16 mars, de 10 heures P
4 heures, hôtel du Cheval-Blanc.

Sf-Pierre-d'Oléron, merc. 17, li1 Commerce.
Le Château, Jeudi 18, jusq. 2 h., h' de Franc»
Villeneuve-sur-Lot, vendredi 19 mars hôte!
Terminus, face gare.

Saint-Jean-d'Angéiy, samedi 20 mars, de 1!
heures à cinq heure®, hôtel du Commerce.

La Rochelle, dim. 21 mars, h. du Commerce
BORDEAUX, lundi 22 mars, hôtel des Pyré¬
nées et des Négociants, 12-14, rue St-Rémi

Casteljaloux, mardi 23 mars, hôtel Vassal
Coûtras, mercredi 24 mars, hôtel die la Pan
en face de la gare.

LEROY, 75, r. Faub.-St-Mariin, PARIS (X«),

gtEMBLAIS toujrs reç. Stadium,
ifÈEJ DEMANDE ouvriers du bâ-lllffl timent région libérée. Bons
sal'". Pradeau, Elinoourt (Oise)

ïnËCEVEUIt contributions en:H retraite dem. emploi bureau,
(prétentions mod. Ec. Fleury, j'.

TONNELIERS
(demandés, 90, chemin d'Arès. Je
[donne aussi travail chez soi.
«M V. limousine Peugeot 12 HP
«1912 en parf. état. S'adresser
(M. TYSEBAERT, Grand Garage
jCôte Basque, à HENDAYE.
ÏRAISEUR.A.IUSTEUR dem"®
quart. Midi, référ. sérieuses
cr. Rejo, Agence Havas, Bdx

12 roues,
2 t. lé,
3 tonn.

i-escure, chemrëBaudin, Bouscat.
IEMORQDES
FIGUES SECHES

PREPARATION HYGIENIQUE
frJe pas les confondre avec d'au-
très qualités inférieures actuel¬
lement sur le marché.)
Quantités toujours en stock

(dans la succursale du CENTRO
COMERCIAL CONSERVAS Lda,
iprovisoiri 27, rue Rolland, Bdx.

Télégrammes Sonidras
Siège à Lisbonne:

Rua Arcodo-Dandeira 189-ïai

NATALIS
l rue des Trois-Conils, achète
ares cher beaux brillants, perles

nnes, bijoux, argenterie
belles fourrures.

Sm ~ MOULEURS man-
-, bons salaires, Société d'En-
iprises Militaires et Civiles,
FONDERIE DE FACTURE.

Avénaïne Béjottes
Cacao à l'Avoine

[^Spécialité de la Maison Béjottes) I
Le meilleur et le plus sain

des déjeuners

tPrix 3 fr., toutes pharmefe»

Iabre, 28, av. du Pare, Le Bouscat-Bx

«Mi
i VFNMP limousine PilainiîE KUPerbe état; 4,- Boyer, 4, h Bordeaux.

WAGONS RÉSERVOIRS
«TYPE UNIFIE»

wa&'°ns bl-fou-
K.®® H® hectos, livraison juil-■"fc-août. Henri Nocaudié, 5,

Pva Juillet, 5, Limoges!

, AUTOSVïiîs acheteur torpédos 11 HP
m, RENAULT ou autres hoù-
aés marques. A vend. Lorraine-
(Métrieh, limousa® 1913. A vend
jarrosserie iandaulet, état neuf
sortie châssis Renault. CARA¬
BE, 34, rue Huguerle, 34, Bordx

FIjTS vides RHUM
efiêne 260 à 280 litres, parf. état,
peuvent servir pour vins blancs

ronges. Prix 120'; 90, ch. d'A-
— J'achète toutes futailles.

SîOUGE Vlfê EXTRA BLANC
rtfVIMCOLE NOUVELLE I30f'

!S°n2 'J1. rue Po.vronnet LVno
^ APLSÈTÏÏ meubles, laines,
fibaVEiE plumes ou débar-
s, etc. — Ecrire : E. MAZKT,
rh L-Carayon-Latouc, 75, Bdx.

SACS VIDES
f"-UbraKBb-M Magasins : IL rue Christine I
1 Bureaux : 59, rue de Soissons j
fil Téléph.50-79. Bobdeadx

IAISON NEUSY
Achats el

HUILESet SAVONS11'^
maison demande partout RE¬
PRESENTANTS SERIEUX. Prix
réduits. Fortes remises. —• H.
VIGOURET, Salon (B.-du-Rh.).

SAVON de ménage, 30' postal10 k. brut; 72 %, 43 50 POSt.
10 k. brut. Iluile de table, 68 50
post. 10 lit. feo gare cont. remb».
La mais, accepte représentants.
Louis Reyne, Salon (B.-d-R.).

mmi&GE
a IEUTENANT aviateur, 26 a.,
L Légion d'honneur, mutilé
guerre jambe droite, ay. 100,000
fr., entrerait en relat. a-v. bon.
famille ay. fort., comm. ou in-
dustr., en vue marigae av. jeu.
ne fille ou jeune veuve. Eer.
Jeut, Georges Fabre, Cercle
ffleiers, avenue Opéra, Paris.

Li'
Of:

PIERRES A BRIQUETS
5*1™: le cent, 1C'; le mille, 85'. P»
spéc* par kilos. Port en sus. Env.
c. remb® : PILON et DULAC, 10,
rus d'Algérie, 10, LYON.

Grand Hôtel de la Gironde
42, r. de Rivoli, Paris (Hôtel-de-
Vllle). Cent. d. aff. Chaufï. oent.
Eiectr. Confort moderne. Faqot,
propriétaire. — Tél. Arch. 30,01.

I'achEte tout s bijoux, mè-
■ taux, meubles, antiquités, eto.J'ACHETE TOUT S bijoux, mfrtaux, meubles, antiquités, eto.
Gatlnéau. 11, coura d'Albret, Bx.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas oours, vieux
Dentiers Beau. 31, r. Esp.-d.-Lois

PIQUEUSES et MONTEUSESpantoufles, travail domicile,
bien payé, demandées. 24, rou¬
te de Saint-Médard, 24.

AV. châteaux, fermes,maisons,villas, commerces, industries.
S'adress. i GROULADE, à AGEN

FAITES REPARER VOS
ETOS

par un vrai spécialiste do Paris.
Stock en magasin i L 2, 4, 6 cyL
R. DUBOS, 82, rue d'Arès, Bdx!

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNE

5, rue Raym.-Lartlgue, Bordx.
LEÇONS SPECIALES C flï R 51"sur voiture IT U n U

On demd® empaqueteuses; 18,boni. Antoine-Gautier, Bx.
t. vestiaires, meubles,

fibftfi 9 bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, B»
ssbecaniciens brevetés de pre-
«i mière ou de deuxième classe
de la marine marchande trouve¬
ront place officier mécanicien
dans grande Compagnie naviga¬
tion. Pour renseignements, écri¬
re NAVIG. au bureau du journ'.

PIQUEUSES etMONTEUSES
de pantoufles feutre demandées,
25, rue Permentade, 25, Bordeaux
ÎJSMJÎ courtier, jeune, actif, sé-■ln® rieux, demande colla¬
borer courtier expérimenté, surplaoe, Ecr. Rénor, bur. journal.
AM PKM.\ à 'oucr à vide 1 gran-w™ de pièce ou 1 pièce et cabi¬
net entrée indép, pour pîed'-à-
terre. Eo. Leroux, b. y,, av. prix.

36 VOIES URiNAIRES 914
Goutte matinale, Prostatite, Cystite, Rétrécissement
(guéri par ELECTROLYSE), Syphilis (606-914), et toute
misère sexuelle des deux sexe3 sont traitées et guéries ù

L'INSTITUT SÉROTHÉRÂPIQUE du SUD-OUEST
23, cours de ^Intendance, Bordeaux

4

J
27, cours
Balguerie
Bordeaux

lues. Grande M.arcaaxe

SPHINX
Téléph.
50.28

| VERITABLE PORTO D'ORIGINE j
Se consomme en famille, dans tons les Cafés et Maisons de Thé.

1®—Un lotMachines à coudre SINGER, 31 K. 15.
2»—Un lotMachines fabrication chaussures.
a»— Un lot Installation comp. Blanchisserie.

4® — Autoclave. — 5° — Moteurs électriques. — S'adresser :
AQUITAINE, 52, quai du Président-Wilson, REGLES.

AYEIDRE

608
INSTITUT SEROTHERAPIQUE

BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLES
T. L jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures ci reaseigicemonta sur demanda

DIVORCES rapidesMi B y 18y Ba© (Consul iation

BOUCHERIE HELIES
4, pL des Capucins, 4, Bx

Bœaf... \ pôtottàVi;::::: j3,70( Entrecôtes 3f -40
Verni ( Carbonnade .... t-iO¥«du~. i Filet et Culotte., «i' <40

AGNEAUX DE GRAVES

T0A~MODfftBT6 automobiles
lufillOlUiiiO toutes mar¬
chandises, à la Journée ou au
tonnage. 35, r. Pasteur,Caudéran

Machine à écrire C0R0NA
Pliantes et de voyage.

Ci» INTER - OFFICE EA
3i. ailées de Tourny. di

130 fr. l'hecto, vin rouge extra,
24, rue de Saget, Bordx,

|)AIUE, sérieuses références,U instruction, demande géran¬
ce, fournirait ca.utioim. et ga-
ranties. Ecr. MIRKA, bur.journh

LE 0' SOULAS srr»
ôhêvelu, voies urinaires, se fixe
définitivement à Bordeaux, 134,(tours Victor-Hugo, de 1 h. à 4 h,
Bchèt. propté 4 hoc.t. minimum,n Jolie maison, près gros bourg,
fMrp. §(?wJ?2lera- de fer- EleotriG-,100 à 200,090t. GÙYyN, Langoiran
Etu£reTSr M, Me" DESPUJOLS étPULCHI, notaires à Bdx.
ÂDJ » ' Notaires Bdx. le3 mars 1320. dé mtoson
avec jardins et chais à Bordx,chemin de Pessac, n® 245. Rev.
klftu re?B àfi*: «>,<»0 fr.libre prochainement.S adresser dits notaires.

ACHAT A GROS PRIX
TtUK>.i»f«„?°?,ernes et anciens.Labarraque, 14, cours d'Albret.

A louer appt meublé dans mai¬son particulière, 0. d'Aquitai-
ne, eau, gaz, élect. Ecr. Audriet,
bur. J1. Pour 2 ou 3 personnes.

Tourneurs s. métaux avec bon¬nes références sont demandés
24, av. Augnste-Ferret, Bouscat.

Stock bottines femme avendre 25. fr la paire. SOLER,
32. rue Gaspard-Philippe, 32, Bx.
âfiSflfiÉ apportant capitaux

demandé pour lan¬
cer belles affaires d'importation.
Ecrire : ERES, bur. du journal.

(tous Pays). AG- DE VERTURY
Ex-F,a de la Sûreté et D'en droit,D".

(Consultations gratuites). Bureaux : 'J4. r. Hitàan Bx

CHEMISES
USâiËES

Gros stock

79, cours delà ëHarne
Cottin-Desgouttes 12 H, 1 c., torp.
p.ét.Autefage,St-Sylves<J®,L.-et-G.

"PLANTS DE VIGNES
greffés, sondés, racinôs, tout if
choix, divers cépages greffons et
porte-greffes disponibles. S'adr.
ch. d'Issan, pr. Margaux, Médoc.

Cherchons maison à louer 8 à 10pièces; 3, rue Vieille-Tour, 3.

Transports automobiles
H. BARTHELEMY, 50, côurs St-
Médard, Bx. Téléphone 2834—1675
negaixt à v. lr® qualité, 460 bot-
I» tes. MILON, Cestas (Gironde)

AGENDAS 1920 n!® édition
papet., imprim., maroquinerie,
registres boulangers. — Marohe-
gay, 227, r. Ste-Catherlne, Bordx.

GROSSE quantité son bois depin 25 fr. par tonne. — Usine
chemin Roustalng, à TAT.ENCE.

PI E T demandé par camionpour Briva, jusqu'à 50 tonnes,
le retour étant assuré. ARDIL-
LOT, 9, rtio Dom-Deyjenne, Bx.
au d<i® un garçon de magasin
wW conn» l'emballage et livrai-
son. Se pré». 37, r. Menuts, 2® ét.
IIEUNE FILLE présentée par ses
« patents demandée pour ap¬
prendre commerce. — S'adres¬
ser : 25, rue des Ayres, 25, Bdx,
'

mais, vins p. fourniture.
Ecr. Mafedy, Ag. Havas, Bx.DTc

rrtJBNEUR sur métaux, spécia.lité vis de pressoir. — Ecrire
LAS SALLE, Issigeac (Dordog.)
S*AME pat. avoir désire coFresp.
Up. mariage M. 48 ft 56 ans, em¬
ployé de l'Etat. F.o. Bour, bur. j.

JEUNE IHMK X
ce aveç. si possible, pension ch.
■ses patrons. S'®» I.usaçreta, pâ-
trésder, San Sébastian éBspoqnr i

0N

Pneus 710x90 à v., 103, r. Bègles.

VIGNERON capable gérer pro¬priété demandé. Référ. exig.
S'adr. Mm® MËGK, Listrac (Gàej.

ON DEMANDE
Courtiers et courtières en im¬
meubles et fonds de commerce,
très aotifs, bonne tenue, fixe
ot commissions, bonne situation.
Inutile de se présenter sans réiê-
rences sérieuses. S®» amadïeu,
61, rue Sainte-Catherine, Bordx,
nCUAIIM bonne à t. faire.UCmfinUk BRUHAT, place
de la Liberté, à Bègles (Gird°J.
rjEMflUysE Chauffeur ruéca-
ULIfs/iEîWt nicien de profes¬
sion, sérieuses références, pour
iv.oiture et camion. — S'adresser
1, r. Blanc-Dutrouilh, entresol.

Aàj DEMANDE bonne sachantvl*faire cuisine; 22, rue du
Mirail, 22 (concierge), Bordx.

demande bons tonneliers
pour fabrication t^-muids,

bien payés à façon. S'ad. Cam-
bon et Fort, Saint-Sever -ll"1®»).
jFjàjj demande pour tenir cais-Wfi se et aider comptabilité,
dame, veuve de guerre préfé¬
rence. — Petit commis maga¬
sinier présenté par ses pa-
rents; 1)7, rue Notre-Dame, Bx.

ON REMANDE un bon peintrewSï vitrier. Société d'Etudes et
de Constructions, Chantier de la
Passerelle, quai de La Souys.

Demoiselle 25 an», brevetélém., comptable, bon. écrit.,
dactylographo, tr. bon. réf., <ld®
emploi. Ec. Ussel, bureau Journ'

Jnoa flUes 14 à 16 a. présent, p.parents, payées de suite, d<w®«
passementerie, 26, c. Aquitaine.

Chauffeur avec référencesdd® place pour voiture ou ca-
mion. Henri, 230, rue Judaïque.

Ohartrons. On désire louer ap-part' 150 à 200"' pour bureaux.
Ecr. VEEN, 27, imp. Tanneries.

AJUSTEUR mécanicien dëmS®conduire auto maison bour-
geolsc. S'ad. 33, r. Régis, Bordx.

SUIS acheteur tous lots fers,aciers, tôles. Métaux vieux et
neufs. Ferrailles. Cuivre, elc.
Vernières, 24, r. 8*°-Marie, B*-Bd®

Raboteur demande, cheminlfirambits, 50, Bègles (Girdo).

Charretiers demandes.CLERC, 65, rue d'Ornano, Bx.

Chambre, salon, dressoir, g.-ro-he, table, à v.; 61, r. Quintin.

HANGAR A VENDRE
couvrant 545", charpente robus¬
te en bois, couverture en tulles

CONDUCTEUR STV.K
usine, 10, bd Victor-Em.-III. Inu¬
tile so présenter sans b"®» référ.

FUIN à vendre ISO* les 100 bot¬tes do dix livres. AUBOIRE,
rue du Prêche, à Bègles (Gde).

VERRERIE DU HAUTOfR
99, rue Héron, 99, Bdx.

demande garçons et filles de i? à
15 ans et femmes manœuvres.

TRIB. CIVIL LÏBOURNE. pour
fonctions commis -greffier re¬
traité préférence demandé.
IRessinateur intî. dem. einp. Réf.
E® Ec, Tuzie. Age-noe Havas, Bx.

A ®r a y g «a m. Angel a vendu
t fiwSW s. fd® coinoe, 78, c. Al-
sace-Lorr., à M. Lantourne. ôpp
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.

Officier démobilisé, 24 a., actil,sérieux, désire situation inté¬
ressante commerce ou industrie.
Ec. JANOT, bureau du journal.

Machine à écrire Underwood-5t' dern. mod., état neuf, à ,v.
Inter-OH., 52, ail. Tourny. T. 9-61

(Façonnier ay» tricoteuses racti¬lt lignes demdo costumes d'en¬
fants, vestes ou écharpes à faç.
Ec. Uka, bur. j», qui transmettra

SALAiSONS*'àdr, n, d

A

« U CAMIONNETTE FIAT,
n ti 15 ter., 1,800 kilos.
CARRIE, 19, c. Balguerie, Bdx.

AV. Clément-Bayard 1915, 16 HP6 places, parfait état, 20,000 fr.
224, avenue Thlers, 224, Bordx.

AV. jolie jument noire doubléetès. trotte, 1,52, 5 ans. Omnibus
Bergeon. Tétand, Castillon (Gd®)

AV. baignoire fonte émafilée,robinets nickel, état neuf. P»
600 fr.; rue de Pessac, 13fy Bdx.

V. camion-auto 5 t. entièrem'
remis à n', 232, ri® Toulouse.

AV. voiture jumelle; 31, rue deBerry, .11, au magasin, Bdx.
* U A LÏBOURNE, HOTEL-
" « « RESTAURANT, une des
meilleures positions commer¬
ciales, 15 ohambres meublées.
Matériel excellent état. Long
bail. Affaire en plein rapport.
Prix modéré. — Ecrire Agence
ASTRA, à LÏBOURNE.
A v. glace salon, 15, q. Ste-Croix

AV. au plus offrant bu® voiture12 HP, parfait état de m., n®
8473-B, visible de suite Tourny-
Garage, B*. Adr. offres lundi 1®»
mars mat., Delanne, h'"-Frères,B*
fil 10,0001. Cherche commancli-
™* te p. entreprise transports
auto. Chauffeur, 7, r. Monneyra.

(Rineeuses demandées. Entrepôt
i» de bouteilles, 41, rue Leoocq.

AV. maison et vaste hangar aubourg do La Brède. Convien¬
drait pour établissement, gara¬
ge ou usine; 500 mètres sont cou¬
verts. Prix 23,000 francs. Décès.
Intculadc. 17, ail. Damour. 2 à 4»

SITUATIONS RAPIDES!
OFFERTES

à l'ÉGûLE PiGtER, Bordeauxl
par de nombreux commerçants.!

Placement asSarA
* après quelques mois d'études.
M——

ftillfOlEAS chai ddé,<. salaire
75 à 80' p. seul.,

BUiv. apt. Ind. âge et précéd.
emplois. Ecr. Pierron, b. journi

Les ATELIERS de BERGERACde la SOCIETE THOMF-GE-
NO'f derhandent de très bons
ouvriers menuisiers. — Taux-
horaire : 2 fr. 35. — Se présenter
aux ATELIERS BE BERGERAC
avec toutes références utiles

flAROÛ '
M. FEVRIER prendra tous les
colis pour le départ du ici- mars
sur Venezuela.

11, rue Castillon.
127, quai des Chartrons.

RAME élèv. enfant caché avec
W dot. Ecrire Dépôt «Petite Gi¬
ronde ». Contras (Gironde).

M 14 SîSftlîC Ouvrier sérieux.
4S ans. b. situât.,

désire pers. âga et situation en
rapport- Ec. ay. détails et photo,
à LudAU, bur»; joàiroa. Discrétion..

/P

i Maison THIÉRY aine & G
a ïhvnrisur d'informer sa clientèle que

ses Magasins seront ouverts SAMEDI
APRÈS-MIDI, 28 courant, et fermes
LUNDI Ier MARS, toute la journée.

,4

6R0BPA6ES IITJAVILE-
Expéditions par WAGONS complets

! VINS, ï.XQ'KIBCr&S et autres RSarchandises
Renseignements : TO, rue Serr, BORDEAUX.- Tél.W.56

II
]

ford
Pour le départenient de ia Gironde

A. MALI.VILLE <& PIGEON
33, 35, 34, boulevard Albert-I", Bordeaux. — Tél. 8-02'

CHÂSSIS FOR!) UVSABLES IMMÉDIATEMENT
Maob. Singer tailleur ét.

.. -■ neuf, 2 fauteuils anglais

.vel., tables, commode ac., 3 foud.
tôle scmd.aut.500 l.,77,r. Lecocq.

AV. maison avec vaste hangar
- - - - à la Glacière, conviendrait
pour garage ou usine, 2 entrées.
AU maison avec grand chai« ■ po-uvant servir pr garage
ou dépôt, ligne tram. Px 120,000 ïr.
Lfteulade, 17, al. Damour, 2 à 4

tjj UNIC TORPEDO, 10-12 IIP-"
• 4 cylindres, 4 plaoes, tous

accès®., parf. état de marche, tr.
h. pneus. Agents s'abat. 15,000 fr.
Ec. TURIS, Agence Havas, Bdx.

BERLIET G. ETA.
4 tonnes, état neuf, bâché. Essais.

TORPEDO Fm®
ent. revisé, écl. électrlq.,' access.

ALGYÛH
voit. 2 pl., marche parfaite. Prix
Intéressants, 4, r. Huguerie, Bdx.
» A O meublé à vendre pr. cours
afin Cicé. Prix 21,000 fr., petit
loyer, bonne affaire. Pressé. La-
teulade, 17, ail. Damour, 2 à 4 h.

DEMANDE VOYAGEURS
com. vis. quincail.,dép. centre, p»
ress., crin vég. Etrit. bur. journ.

Chaumière Jean à louer meu¬blée : 2 chambres, sal-, salle à
manger, etc. b« Ladonne, Pessac.

Aclïèt. hôtel, ville d'eaux préfé¬rence. GUYON, à Langoiran.

Chauffeur mécanicien tr. exx>é-rimenté, réf. sér., dem. place
maison bourgeoise ou commerce.
Ecrire Mlliner, Ag. Havas, Bdx.

HH ECHANGERAIT Jolie villaUïl aux Echoppes, 7 pièces,
meublées ou non, contre appar¬
tement, meublé ou non. Ecrire
BEFOL, Ag. Havas, Bordeaux.
AM demande un jeune employéUiS de 14 à 16 ans. G. MOTHE et
Q, g, ouai des Chartrons, .?..

htiO ESPSïEY Achèterais oubHrrEnlICi louerais pour
été prochain chalet, bord du bas¬
sin. Ecrire P. M.. 47. bur. journal.

BON COMMIS EPICIER d«. Seprésenter Epicerie Moderne,
8, pj. A--Surchamp, à Libourne.

J»° h., 26 a., st.-dac., aid®-oomp.,t. tr-av. bur., bon. réf., d<>° pl.,
prêt, mod. Ec. Mayt, Havas, B'.
JNEUS 815x760, prix tarifs.
Beigneux, (H, rue Courpon.

ASSOCIÉ
Suis propr. terrain t. 1?. situé,
p» servir p. garage ou indust.
métal.; al machines-outils et
relat. étend, dans comm. et
indus. Je déisire m'associer av.
pers. ayant capital 50,000 fr.
Ecr. Marshal, Ag. Havae, Bdx.

Aceder magasin de papierspeints av. appartem., maté¬
riel et marchand., px 12,000 fr.
Ecr. Marry, Agence Havâs, Bx]

bols be tonneau
chêne, vigne, suis acheteur.
Offrir quantité, prix, lieux.
Ecr. Marvel. Ag. Havas, Bdx.

CONFISEUR. Ouvrier deman¬dé pour articles courants.
Ecr. Mellov, A g. Havas, Bdx.

CHAUSSURES à ^domicile
demandées, 44, rue d'Eysines.

M ayant connaissances ôten-» dues en mécanique gén.,
élect., chaudron., forge, ba¬
teaux, dd® plaoe d'ingénieur ou
chef de trav- ou d'atelier, d.
maison sér. Référ. 1er ordre.
Ec-r. Maypo, Ag. Havas, Bdx.
4 a WAjgons-plateformes
«U demandés, location 6 mois.
Eo. détails Naïve, Ag. Havas, B»

Djenrié chambre meubl. 50 fr.
env. Ec. Midrif, Ag. Havas, B*

AHAMBRE ET PENSION offer-
U tes dan6 famille honorable.
Ecr. Mental, Ag. Havas, Bdx.

DM 7 ■
Ne pas sê présent, si pas capac.
absolues, 149, boulev, Wilson.

TOILE nationale cachou, en140 cm., à v., 11 fr. le mètre.
Ecr. Massif, Ag. Havas, Bdx.

dem. dame sténographe
rompue à correspondance.

rach. tr. b. px trumeaux anc.Ec. Giromagny, Havas, Bx.

Chambre et cabinet toilettemeubl. à louer p. pied-à-ter-
re. Bc. Naguar, Ag. Havas, Bx.

EXSH.AW. Camion fi tonnes-àv., parfait état, type récent.
Ecr, Madman, Ag. Havas, Bdx.

VENTE AUX ENCHÈRES
par ministère de M® G. BOUF-
FANGES, greffier de paix â
Pessac. Dimanche 29 février, a
14 heures, au Pont-de-ia-Maye,
comm»® de Vilienave- d'Ornon,
chemin des Ecoles, Maison .Ber¬
trand :
18 PORCS RABASTENS (Vj-gras

et nourrains).
1 CHEVAL AVEC HARNAIS.
2 CHARRETTES, 1 TOMBE¬

REAU.
Un lot BOIS BE CHAUFFAGE.
Au comptant, 10 % en sus.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M* A. BARINCOU HUE
à Bordeaux.

La samedi 28 février 1920, à
treize heures, hôtel des ventes.
i, rue Voltaire, il sera vendu :
Lits acajou avec couches,

grandes armoires noyer et aca¬
jou, salle à manger, bahuts, ta¬
bles, chaises, glaces, trumeaux,
salon, tentures, tapis, vaisselle,
verroterie, ustensiles de cuisi¬
ne, linge da ménage, yestlalre.

1 pianola.
2 bonnes bicyclettes («Hiron¬

delles »).
Exposition samedi matin.

VENTE JUneuUK ~
par le ministère de

SS' A. BARIHSBU
à Bordeaux,

76, cours G.-Clemenceau. 76.

Le mardi 2 mars 1920, à 13 h. 30-
dans les magasins généraux de
la Ci® DES CHEMINS DE FER
D'ORLEANS, BORDEAUX - BAS¬
TIDE, il sera vendu :

150 sacs sel de potasse d'Alsace
15.000 kilos.

12 barriques bordelaises vides.
1 lot plaques fer 10,000 kilos.
1 lot poteaux de mine 10,000 k.
1 wagon vieille fonte 8,000 k.
1 lot fer (plat, rond et carré)

20,000 h.
1 lot son 8,000 1c.
69 fûts huile de Hn 18,009 k.
l wagon paille 2,000 kilos.
83 colis toile d'embal. 3,000 k.
1 wagon de bols de chauffage

10,000 kilos. '
1 lot frises et planches 700 k.
Au comptant et 10 %.
N. B. — Tout lot non enlevé

dans les quarante-huit heures
qui suivront la vente sera gre¬
vé de frais de magasinage.

IHIUDIÈSKC brodeuses etmé-IvU JBSI EHaO caniciennes de¬
mandées, 15, r. Croix-de-Seguey.

Â louer local indust., force mot.8 HP, eau, téléph., écuries.
Ec-, MAGPIE, Ag. Havas, Bordx

CHAUFFEUR
dé. Se présent. 53, r.d'Armagnac.

Suis acheteur 2,000 môtrësvoie de 60, wagonnets bascu¬
lants, 1,000 traverses voie 1 mè-
tre, 1 scie à ruban, 1 scie etreo-
r Mnlê r?A°/ffe?*avec détails àJ. MORÉ, hôtel Magne, à Mimi-
zan-Bourg (Landes).
R LOUER 300 fûts transports

ch<>;BR 285 lit.
n ' C- Chapeau-Rouge. Bord x, ou Leschelle-Bas-

tard, 31, r, du Duc, pa Rochelle

IMPERMÉABLES
SUR MESURE

depuis 80f pour hommes et 84'
POne dames. Catalogue et échan¬
tillons envoyés gratuitement.
Etablissements LEMAIRE. 31,
rue de la Victoire, 31, PARfS m
i»-.

Camionnette De Dion, 4 cyi.,bâchée, tr. bon état, 800 k.
Devry, 261, rue Judaïque, Bd x.

Débutant pour bureau dem442, cours Saint-Louis, Bord x

DISPOS. 100.000 FR.- ^
m'associerais d. affaire indust.
ou préf. gros magasin venu
fournitures électr., réf. 1er or¬
dre. Répondrai seul' propo.-;-
tion très sér. avec garanties.
Ecr. Moulin, Ag. Havas, Bd.1.,

MOUSSEUX V tas
Ecr. Tijac, Ag. Havas, Bordx,

Garçon de course et de maga-sin dd®, 261, r. Judaïque, Bx,

AIDE-COMPTABLE homme oufemme d-»a, 76, c. Balguerie,

MACHINES k ÉCRIRE
IDES STOCKS AMERICAINS

Transformation du clavier an¬
glais en clavier français et V
pose mécanisme touche maris ■

par spécialistes.
R. PONCHAUD,

36, r. Arnaud-Miqueu, tél. 15.94.

POUSSIER DE ÛÛKE
Sommes acheteurs gros ton¬
nage. Indiquez prix sur wagon
départ. S. E. M. C., 18, rue
Jenny-Lepreux, 18, Bordea u x.

Entreposi taire dd° dépôt e ("re¬marque connue on à lancer.
Ecr. Muis, Agence Havas, Bx.
9ftfl fr- I11'1 fei'a louer chaiAMM 2 à 300 t» dans Chartrons.
Ec.r. Maggical, Ag. Havas, Bx.

BON LIMEUR AFFUTEUR
pour entretien scierie

DEUX mm SCIEURS
DEBITEURS AU RUBAN

demandés, 89, rue Dubourdieu,
Bordeaux. Travail assuré.
JE FABRIQUERAIS-À-FAÇON

BARRIQUES
chérie d'Amérique on autre
à client fournissant bois, lon-
gaille et fonçaille. — Ecrire
Miocène, Agence Havas, Bdx.

Mr situât, épous.
Hiniunnt du» ou v»®, 25 à u
35 a. Ec. Madin, Ag, Havas, Bx. "y
Il y 33 a., c/com. dem. empl.
w»lï«conf. d. maison sérieuse
ou reprôsent. Réîêr. et caution..
Ecr. TALAT, Ag. Havas, Bordx.

A V, PROPRIÉTÉ râp^!
Dordogne. Mais, bourg*®, métai¬
rie et 17 h. prés, vignes, bois,
terres, valant 100,000, cédée à
63,000. Ec. Tonde, Ag. Havas, Bx

AV. comestible, buv. épie., 30ans, 64, r. du Ghâteau-d'Eau.

J'achete meubles, glaces, mê-me sans cadre; laine, plume,
débarras, camions et .voitures
automobiles. S'adresser reR. AR-
RiVfi meubles, 8, pl. Mériadeck.

Trouve sac réticule. Réclamer ^10, cours Portai, 10, Bordeaux
PERDU tour de cou or av. mé-
daillon, parc»» 2® haTr. r. Tran-
chère. Rap. 32, mm» rue. B. rér.
erdu le 20, poste Aquitaine,

_ titre rente 100' n® connu. Rap.
Brière, hu^sier, 6, r. Pt°Basse.
erdu chien labrit forte taille,

- long poil, nom Toby. Aviser
Bruquier, 54, rue de Lalande. '4

Perdu mercredi sur routeFieu-Coutra8-Guitres-SteCiers-
d'Àbzào-Saint-André-de-Cubrae-
pardessus auto. Ecrire LAL're-
iNAIS, pa
T-ourny,

pardessus auto. Ecrire
RENAIS, parfumerie, 30, allées,
de Tourny, Bordx. Récompense.


